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INTRODUCTION 
 

1. Rome: perceptions à propos de la continuité d’un mythe. 

 

L’image idéalisée de Rome que la culture occidentale a hérité provient 

essentiellement du témoignage fourni par une longue tradition littéraire et artistique que 

la ville a produit elle-même pendant des siècles. Les différentes attitudes d’admiration 

artistique ou politique, d’exaltation mélancolique ou religieuse d’Occident à l’égard de 

la ville de Rome ont été définies et renforcées à partir de nombreuses réflexions 

rencontrées dans les témoignages littéraires et artistiques. L’idée de l’éternité de Rome 

est présente dans beaucoup de ces réflexions, et particulièrement dans celles qui ont 

servi à idéaliser cette ville aussi bien par sa gloire que par sa ruine.  

Pour citer un exemple contemporain, en 1807 Madame de Staël a conclu le 

huitième livre de son ouvrage Corinne Ou L’Italie avec cette formule: «[…] un 

sentiment de mélancolie régnait au fond de leur âme, quand ils arrivèrent au milieu de 

Rome». La mélancolie soulevée par Rome dans ce court passage est due à la puissance 

évocatrice de ses ruines imposantes, capables de déplacer le visiteur d’hier et 

d’aujourd’hui dans un paysage chargé de connotations intemporelles et esthétiques. 

En dehors de la littérature académique, dans les deux derniers siècles, la ville a 

attiré toute sorte de sentiments et de réactions et son histoire et patrimoine ont été 

reconnus comme un des plus grands héritages culturels de l’humanité. Cependant, la 

pensée postmoderne a également fourni des critiques de ce mythe culturel incarné par 
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l’ancienne capitale. Cette première réflexion peut sembler sans rapport avec l’objectif 

principal de ce travail et peut-être avec son contexte historique et, en fait elle l’est. Mais 

toutes les réflexions sur Rome, ses monuments, son destin et histoire, font partie d’un 

processus de conceptualisation de cette entité urbaine qui a commencé dans la littérature 

romaine républicaine, pour finalement produire quelques-uns de ses exemples les plus 

extraordinaires à l’Antiquité Tardive.  

En fait, ce sentiment de mélancolie décrit par Madame de Staël était une 

émotion commune à de nombreux voyageurs et savants qui ont vénéré chaque pierre de 

Rome pendant leurs voyages du Grand Tour au cours des XVIIIe et XIXe siècles. Rome 

a commencé à recevoir des artistes, des antiquaires et des voyageurs attirés par le passé 

classique de la ville. La présence imposante de l’Eglise, dont l’scénographie tridentine a 

touché également croyants et sceptiques, a recréé un nouveau paysage urbain qui a été 

intégré comme une partie essentiel du mythe moderne et contemporain. Rome elle-

même, transformée en un pôle d’attraction de l’art et de la culture, est devenue un must 

pour ceux qui étaient familiers à l’idéal humaniste. Cette réalité a rendu possible 

l’émergence d’une vaste communauté internationale de chercheurs, ainsi qu’une intense 

concurrence pour la connaissance de l’Antiquité. 

Bien que les visions de Rome puissent être très différentes, presque tous les 

auteurs qui ont traité un certain aspect de l’ancienne capitale, ont partagé leur 

fascination par la magnificence de cette ville antique dont les ruines invitaient les 

visiteurs à réfléchir sur la fin des grands empires, comme l’a fait en effet Edward 

Gibbon. La ville semblait comme une vanitas qui aurait réussi à retrouver sa gloire 

d’antan après chacune des calamités qui auraient marqué son développement historique. 

De toute évidence, l’historiographie émergée entre 1776 et 1789, après la publication de 

l’ouvrage de Gibbon, a dû élaborer ses propres instruments pour abandonner les 

généralités et émotivités entourant le mythe de Rome, et aussi pour comprendre les 

processus d’idéalisation comme des circonstances historiques parallèles.  

Cependant, ces mêmes sentiments et réflexions littéraires sont nés beaucoup plus 

tôt. On pourrait dire que la Renaissance a créé les modèles pour mieux comprendre la 

culture classique. Elle a aussi contribué à idéaliser profondément ses accomplissements 

politiques, militaires et artistiques, qui ont servi de modèle à de nombreux artistes, 

érudites et monarques. Toutefois, cette admiration pour Rome attribuée fréquemment à 

la Renaissance italienne n’avait pas cessé pendant le Moyen Age, lorsque la ville a reçu 
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le flux des pèlerins de toute l’Europe qui étaient venus à l’ancienne Urbs pour visiter les 

tombeaux de Pierre et de Paul. Après ces voyages motivés par la foi, les pèlerins sont 

retournés dans leurs villes natales pour raconter ce qu’ils avaient vu dans l’ancienne 

ville où les ruines admirables et les églises magnifiques partageaient le même espace 

urbain. Le sacré semblait se matérialiser à Rome plus que dans n’importe quelle autre 

ville dans le monde occidental, comme si la ville était en fait un immense sanctuaire où 

chaque pierre évoquait la présence d’un martyr ou la capacité de guérison d’un saint, 

présentes toutes les deux dans l’atmosphère religieuse de la ville. En effet, ce fait a 

nourri la culture collective et a perpétué un mythe qui a été mis à jour et a été modernisé 

idéalement selon les besoins de chaque époque. 

En fin de compte, l’admiration pour l’éternité, la vulnérabilité, la ruine ou la 

grandeur de Rome a été un phénomène sans interruption dans la culture occidentale au 

cours des deux derniers millénaires. Il s’agit d’une caractéristique unique et 

exceptionnelle qu’aucune autre ville en Europe ne partage, et qui est principalement due 

à la puissance esthétique et évocatrice de la capitale liée à son charisme religieux. Tous 

les deux ont servi à construire les différentes visions de Rome. 

Après cette première réflexion, on exposera les fondements sur lesquels ce 

travail a été organisé. On commencera par les objectifs principaux, pour introduire après 

la structure des contenus et le contexte chronologique dans lequel cette étude est 

encadrée. 

 

2. Objectifs de cette recherche. 

 

L’objectif principal de cette recherche est d’analyser le rôle joué par l’idée de la 

Rome Éternelle dans le processus de mutations politiques, religieuses et sociales qui se 

sont produites dans la transition de l’empire païen à l’empire Chrétien. 

Pour effectuer cette analyse, il est nécessaire de différencier les deux dimensions 

que le concept a acquis dans les différents types de documents mentionnés: d’abord, les 

références à la ville elle-même en tant qu’entité matérielle devenue un emblème de 

l’identité romaine la plus traditionnelle. D’autre part, la ville conçue comme une image 

évocatrice d’une série de valeurs patriotiques, politiques et religieuses que l’Aeternitas 

Romae a incarnées. En tout cas, l’idée de l’éternité de Rome ne peut pas être considérée 

comme une idée unique, mais comme un concept englobant une grande variété de 



LA IDEA DE ETERNIDAD DE ROMA 

10 

 

nuances et de significations qui sera soigneusement traitée dans cette recherche. Un 

objectif qui se dégage de la dimension multiforme de ce concept est l’approche de 

l’expression originelle ‘‘Roma Aeterna’’ et de sa personnification divinisée. 

Un deuxième objectif a été de mettre ce concept en relation avec les divers 

événements historiques qui ont marqué le IVe et Ve siècle, dans le but d’étudier 

comment cette notion a été utilisée avec des intentionnalités politico-religieuses en 

fonction de chaque situation. 

Une partie importante de ce travail se concentre sur l’évaluation de 

l’historiographie sur l’idée d’Aeternitas dès la fin du XIXe siècle à nos jours. Ce sujet a 

généré une importante documentation qui comprend, sous forme atomisée, les 

nombreux aspects et facettes qui donnent lieu à ce concept. Cette recherche a but de 

combiner la diversité des points de vue pour assurer une interprétation cohérente qui 

contribue à clarifier le sens général ou bien les sens multiples de l’éternité de Rome. 

Elle veut également offrir une nouvelle vision qui tient en compte la valeur des 

documents visuels et numismatiques. 

En plus de l’analyse historiographique, l’instrument pour parvenir à des 

conclusions c’est l’étude d’une sélection de sources anciennes qui font référence à ce 

concept ou qui montrent un certain rattachement aux valeurs associées à l’éternité de 

Rome. Cette étude va être déterminée par la nature même de ce concept qui impose 

nécessairement une analyse transversale des sources. Les informations fournies seront 

combinées avec d’autres documents visuels où on peut identifier les mêmes 

transformations, particulièrement dans le domaine des manifestations artistiques et 

iconographiques. Il s’agit, par conséquent, d’une recherche multidisciplinaire qui vise à 

fournir un regard, aussi large que possible, sur le monde des idées ayant articulé la 

personnalité de l’Empire romain tardif. 

 

3. Structure de travail et chronologie. 

 

Ce travail est structuré selon des critères thématiques et chronologiques. Le but 

de cette organisation était d’établir un ordre de contenu au niveau historiographique et 

une séquence diachronique d’événements. Cet ordre permet d’observer l’évolution 

parallèle de différentes attitudes autour de l’idée de Rome Éternelle et les 

transformations dans la physionomie et la structure de la ville. 
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Le premier chapitre de cette recherche est consacré à l’examen des principales 

publications sur Aeternitas Romae surgies dans le dernier siècle; on rendra compte de 

certaines œuvres littéraires antérieures à 1850, qui sont proches du sujet de la recherche. 

Dans ce répertoire de publications académiques, on peut apprécier l’évolution des 

approches scientifiques et le traitement donné aux différents problèmes rencontrés 

autour de ce concept. Cette section vise à fournir une vue d’ensemble pour anticiper 

quelles œuvres et auteurs ont eu une présence particulière dans la construction de cette 

thèse. Ce chapitre comprend également une sélection des sources utilisées et les raisons 

pour lesquelles celles-ci ont été choisies. De la même manière, on offrira une approche 

méthodologique divisé en deux domaines: la mémoire et l’identité. La mémoire est un 

concept avec un ample sens dans le monde classique, liée à la construction d’identités 

fondées sur le souvenir d’un passé commun. Cette notion implique une approche 

méthodologique aux documents historiques et offre un point de vue considérablement 

social des processus historiques. Le deuxième domaine concerne le paradigme de 

l’identité qui a surgi comme l’un des cadres les plus importants dans la recherche 

historique de nos jours et explique de nombreux aspects clés de l’Antiquité Tardive, une 

période marquée par la confrontation du paganisme, de la barbarie et du Christianisme. 

La mémoire et l’identité sont deux concepts qui se complètent mutuellement. Le thème 

de l’identité, cependant, a sa propre section dans le dernier chapitre, où sa présence est 

plus nécessaire à fin d’aborder l’interprétation des sources. 

Le deuxième chapitre examine les origines du concept de Roma Aeterna. Pour 

comprendre l’ampleur acquise par la mythification de la ville dans la période tardive, il 

est nécessaire de regarder en arrière à l’époque de la République romaine et d’étudier la 

construction du mythe du début, quand Rome est entrée en contact avec la culture 

grecque. À partir de cet échange culturel, Rome incorpore des symboles qui 

confirmeront leur utilité à partir d’Auguste. La propagande de l’époque impériale a fait 

un usage généralisé de l’Aeternitas, pour renforcer l’idée de permanence du système, 

associant l’image prestigieuse de la ville à la déesse titulaire, la Dea Roma. La diffusion 

de son culte dans tout l’empire a investi l’image de la capitale d’une dimension 

universelle. 

Le troisième chapitre est consacré à l’évolution des événements historiques les 

plus transcendantaux entre l’édit de Milan en 313 et le pontificat de Grégoire le Grand 

(590-604). Dans cette section, on développera également la question de l’apparence de 
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la ville dans l’Antiquité Tardive, en particulier à l’évolution de l’urbanisme et la 

construction de grands monuments chrétiens durant cette période. 

Pour comprendre la perspective de cette recherche, les événements les plus 

importants dont il faut tenir compte sont liés au processus d’établissement du 

christianisme dans un moyen traditionnellement païen et à une série d’incidents qui ont 

précipité la fin de l’Empire. L’identité romaine traditionnelle, classique et païenne a dû 

faire face à l’altérité des barbares et des chrétiens, donnant lieu à une série de réflexions 

où la notion d’Aeternitas a joué un rôle essentiel. 

Parmi les grands événements qui marquent cette recherche, et dont le 

développement sera détaillé dans les chapitres suivants, il faut signaler, par exemple, la 

victoire de Constantin sur Maxence en Octobre 312. Cette épisode a donné l’autorité au 

premier empereur chrétien pour consolider son hégémonie dans la capitale et l’étendre 

après au reste de l’Empire. Aussi important, c’est le processus de fondation et de 

construction de Constantinople, qui a abouti à la fin de 330. Cette circonstance va 

préluder un jeu politique et rhétorique entre Rome et son émule orientale que perdurera 

jusqu’à la fin de l’Antiquité. 

Plus tard, dans les années 370, s’intensifiera l’avance des barbares et en 

particulier des Goths. En Août 378, Valens fera face aux Goths et aux Alains dans la 

bataille d’Andrinople, dans laquelle l’empereur romain périra et son corps ne sera pas 

récupérée. L’impact de ces nouvelles frappera la croyance des Romains à leur capacité 

de vaincre l’ennemi, tandis que la victoire nourrira la sécurité des barbares et leur 

volonté d’envahir l’Empire. Pour un historien comme Ammien Marcellin, cet 

événement marque «la ruine du monde romain». Quatre mois après cette défaite, 

Théodose deviendra empereur et il initiera une politique d’intégration des barbares qui 

recevra de nombreuses critiques de beaucoup de personnalités politiques et 

intellectuelles. Le 3 Octobre de l’an 382, Théodose signe un foedus qui permettra aux 

Goths de s’installer dans la région des Balkans sous l’autorité de leurs propres 

dirigeants. En parallèle, les païens de Rome représentés par le préfet Quintus Aurelius 

Symmaque vont diriger leur revendication sur l’autel de la Victoire du Sénat dans la 

cour de Milan. 

En 395, la mort de Théodose divisa l’empire en deux. Arcadius (395-408) 

recevra la partie orientale, tandis que Honorius (395-423), encore très jeune, régnera sur 

le trône d’Occident sous la tutelle du puissant général Stilicon, d’origine Vandale. La 
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mort d’Stilicon à Ravenne en 408 facilite l’avancée des barbares vers la ville de Rome –

ils s’étaient installés dans le nord de l’Italie depuis 406–. L’audace politique d’Alaric et 

son désir d’attraper la richesse et le prestige historique de l’ancienne capitale de 

l’empire, l’ont poussé à assiéger la ville qui a été pillée en Août 410. L’Urbs, qui était 

resté intact depuis 390 a. C., a supporté les excès des Goths pendant trois jours. 

L’événement provoqua un choc psychologique sans parallèles dans l’histoire du monde 

antique qui conduira à une profonde réflexion sur la vulnérabilité d’un empire considéré 

éternel et indestructible par les romains païens et chrétiens. Un événement similaire, 

mais probablement plus violent que celui de 410 a eu lieu en 455, quand les troupes de 

Genséric pilleront la ville par une seconde fois, mais provoquant d’importants 

dommages à son patrimoine architectural. 

Depuis ces événements et jusqu’au pontificat de Grégoire le Grand, dans la 

transition du VIe au VIIe siècle, Rome se configurera comme une ville éminemment 

chrétienne, dont le paysage est dominé par un mélange de ruines classiques et 

d’imposantes basiliques et sanctuaires dédiés aux martyrs. La reconfiguration de la 

religiosité urbaine autour de ces cultes au sommet desquels se trouvaient les apôtres 

Pierre et Paul, fait de la ville un aimant pour les pèlerins tout au long du Moyen Age. 

Le quatrième chapitre concerne les questions sociales qui sous-tendent les 

processus historiques décrits ci-dessus, telles que la conversion de l’aristocratie païenne, 

le rythme des transformations sociales dans la capitale et la dimension identitaire que la 

tradition a acquis pour les aristocrates sénatoriales de la ville. Dans ce contexte des 

nouvelles formes de vie surgiront également animées par l’atmosphère d’exaltation 

religieuse du christianisme. Ces valeurs étaient associées à la défense de l’idéal 

ascétique en tant que moyen pour renoncer à tous les biens matériels. De nombreux 

exemples d’aristocrates de la capitale ont suivi de telles doctrines abandonnant 

définitivement leur liens avec les idéaux patriotiques de Rome. 

Le dernier chapitre examine les sources littéraires tardives concernant la notion 

de Roma Aeterna. La notion d’identité sera employée comme une justification 

méthodologique. Compte tenu de la nature transversale de ce chapitre, on a organisé les 

contenus littéraires autour de trois thèmes: l’exaltation de Rome, la confrontation née 

des valeurs incarnées par l’Urbs et finalement le refus du mythe urbain dans les œuvres 

théologiques d’Augustin d’Hippone (354-430) et de Jérôme (340-420). La distribution 

des auteurs consultés comprend, en outre, les historiens et les chroniqueurs Ammien 
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Marcellin (c. 335- c. 400), Eunapius de Sardes (c. 349- c. 404), Olympiodorus de 

Thèbes (c. 380- c. 440) et Paul Orose (c. 385- c. 420), les préfets Quintus Aurelius 

Symmaque (c. 340- c. 402) et Cassiodore (c. 485-c. 580), les poètes Ausone de 

Bordeaux (c. 310- c. 395), Prudence (c. 348 – c. 410), Claudien (deuxième moitié du 

IVe siècle- c. 404) et Rutilius Namatianus (c. 380- c. 430?). 

On souhaite systématiser toutes ces visions différentes d’un point de vue 

critique, pour après fournir un aperçu de l’évolution de l’appréciation de la notion 

d’Aeternitas Romae. Les données seront traitées à partir d’un catalogue de perspectives 

qui cherchent surpasser les limites du positivisme pour entrer dans le point de vue de 

l’identité, afin d’évaluer certains aspects symboliques dans l’Empire Romain tardif. On 

va aussi lier ces aspects avec les transformations urbaines et la perception 

psychologique de ces mutations. 

En conclusion, on souhaite établir un aperçu de la façon dont les événements qui 

ont mis fin à l’Empire romain ont été observés par ses auteurs contemporains et 

comment ceux-ci ont évalué ou refusé le mythe de Roma Aeterna. En tout cas, ces 

événements étaient utilisés pour justifier une réflexion sur l’Histoire. D’après le 

témoignage de ces auteurs, il est possible de déduire la présence d’une certaine 

idéologie ‘‘antiquariste’’ impliquant une dualité intéressante: d’une partie le rejet de 

certains aspects de la culture païenne et de l’autre une fascination innée vers le passé de 

Rome, fascination qui a été une constante dans la mentalité d’Occident jusqu’à nos 

jours. Enfin, ces réflexions permettent de préciser comment le mythe de Rome sera 

perpétué dans certains modèles idéologiques pendant le Moyen Age. 

 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 

«De nuevo Aquiles irá a Troya; 
 renacerán las ceremonias y religiones;  

la historia humana se repite; 
 nada hay ahora que no fue;  

lo que ha sido, será». 
 

Lucilio Vanini. De admirandis naturae arcanis, diálogo 52.  
 

 

 

 

 

INTRODUCCIÓN:  
 

1. Roma: percepciones sobre la continuidad de un mito.  

 

 La imagen idealizada de Roma que la cultura occidental ha heredado procede, en 

gran medida, de los testimonios proporcionados por una larga tradición cultural que la 

propia ciudad ha generado durante siglos. Las distintas actitudes de admiración artística 

o política, de melancolía o de exaltación religiosa que Occidente ha mantenido hacia 

Roma, se han ido definiendo y construyendo en base a continuas reflexiones que 

aparecen aquí y allá en numerosos testimonios literarios y artísticos. La idea de 

eternidad de Roma está presente en muchas de esas reflexiones, y particularmente en 

aquéllas que han servido para engrandecer su imagen, no sólo por su gloria, sino 

también por su ruina. 

 Por citar un ejemplo de los albores de la contemporaneidad, en 1807 Madame de 

Staël concluía el octavo libro de su obra Corinne ou l’Italie de la siguiente forma: «un 

sentimiento de melancolía impregnaba el fondo de su alma cuando llegaron al centro de 

Roma»1. La melancolía suscitada por Roma en este breve pasaje se debe al poder 

evocador de sus imponentes ruinas, capaces de trasladar al visitante de ayer y de hoy a 

un escenario atemporal y cargado de connotaciones estéticas.  

                                                 
1 “[…] un sentiment de mélancolie régnait au fond de leur âme, quand ils arrivèrent au milieu de Rome”. 
GERMAINE, A.-L., Madame de Staël: Corinne ou l’Italie. Oeuvres complètes de Madame de Staël. 
Tome VIII. Liège. C. Lebeau-Ouwerx, 1829, p. 238. Sobre la estética romántica de la melancolía como 
apartado de la estética filosófica, LOTTERIE, F.: “Madame de Staël. La littérature comme philosophie 
sensible”. Romantisme, 124, 2004, pp. 19-30.  
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 Al margen de la literatura académica, en los últimos dos siglos la ciudad ha 

despertado todo tipo de sentimientos y reacciones, que en general coinciden en el 

reconocimiento de su historia y patrimonio como uno de los mayores legados culturales 

de la humanidad. No obstante, el pensamiento posmoderno también ha proporcionado 

detractores de ese mito cultural encarnado por la antigua capital que ilustran, en cierto 

modo, la forma en que la sociedad actual valora la tradición y el pasado2.  

 Estas meditaciones iniciales podrían parecer desconectadas del propósito 

fundamental de este trabajo y de su contexto histórico, y en efecto lo están. Pero todas 

las reflexiones sobre Roma, sobre sus monumentos, sobre su destino y su historia, 

forman parte de un proceso de conceptualización de la entidad urbana que ya se inició 

en la literatura romana tardorrepublicana, llegando a producir algunos de sus ejemplos 

más destacados en el período altoimperial y tardío.  

 De hecho, ese sentimiento la melancolía que describía Madame de Staël fue una 

emoción común a muchos viajeros y eruditos del Grand Tour que veneraron cada piedra 

de Roma durante los siglos XVIII y XIX. Roma comenzó a recibir artistas, anticuarios y 

viajeros atraídos por el pasado clásico de la ciudad, en una suerte de peregrinaje distinto 

al de los fieles católicos. Además, la imponente presencia de la Iglesia, cuyo efectismo 

tridentino impactaba por igual a creyentes y escépticos, recreó una nueva escenografía 

urbana que fue integrada como parte de su mito moderno y contemporáneo. Roma, 

convertida en un polo de atracción de arte y cultura, era una visita obligada para 

cualquier personalidad familiarizada con el conocimiento humanista. Este hecho 

facilitó, desde época muy temprana, el surgimiento de una extensa comunidad 

                                                 
2 Como ejemplo baste citar a Andy Warhol, uno de los iconos más influyentes del arte del siglo XX y uno 
de los mejores representantes de la posmodernidad. Tras una visita a la antigua capital, Warhol afirmó 
que Roma era un ejemplo de lo que sucedía cuando los edificios de una ciudad perduran demasiado 
tiempo. Su testimonio destruye todo componente idealizador acumulado durante siglos, ofreciendo una 
perspectiva posmoderna que encaja con los principios de la sociedad actual, en la que la permanencia es 
un valor desfasado: «My ideal city would be completely new. No antiques. All the buildings would be new. 
Old buildings are unnatural spaces. Buildings should be built to last for a short time. And if they’re older 
than ten years, I say get rid of them. I’d build new buildings every fourteen years. The building and the 
tearing down would keep people busy, and the water wouldn’t be rusty from old pipes. Rome, Italy is an 
example of what happens when the buildings in a city last too long. They call Rome ‘The Eternal City’ 
because everything is so old and everything is still standing. They always say, ‘Rome wasn’t built in a 
day’. Well, I say maybe it should have been, because the quicker you build something, the shorter a time 
it lasts, and the shorter a time it lasts, the sooner people have jobs again, replacing it. Replacing 
necessities keeps people busy. […] Their buildings were originally built too well and they’ve never 
corrected the situation. This is why you see so many men on the streets of Rome, Italy, at all hours of the 
day and night». WARHOL, A.: The Philosophy of Andy Warhol (from A to B and Back Again). London. 
Penguin, 2007, p. 174. 
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internacional de eruditos, al igual que una intensa competencia por el conocimiento de 

la Antigüedad. 

 Aunque sus visiones de Roma podían ser muy diversas, casi todos los autores 

que trataron algún aspecto de la antigua capital compartían la fascinación por la 

magnificencia de sus ruinas, que invitaban al visitante a reflexionar sobre la caducidad 

de los grandes imperios, como hizo con el propio Edward Gibbon. La ciudad aparecía 

ante el mundo como una gran vanitas que había conseguido recuperar su antiguo 

esplendor después de cada una de las calamidades que habían jalonado su devenir 

histórico. Evidentemente, la historiografía surgida desde la publicación de la obra de 

Gibbon, que tuvo lugar entre 1776 y 1789, tuvo que desarrollar sus propios 

instrumentos para apartarse de las generalidades y emotividades que rodeaban a la 

mitificación de Roma como “Ciudad Eterna”, comprendiendo sus procesos de 

idealización como circunstancias históricas paralelas.  

 Sin embargo, esos mismos sentimientos –y sus reflexiones literarias– 

comenzaron mucho antes. Cabría decir que el Renacimiento marcó las pautas para 

entender mejor la cultura clásica. También contribuyó a sublimar profundamente sus 

logros artísticos, políticos y militares, que sirvieron como modelo a numerosos artistas, 

eruditos y monarcas. En realidad, esa admiración hacia Roma frecuentemente atribuida 

a la Italia del Quattrocento no cesó durante la Edad Media, época en la que la ciudad 

recibió el flujo de peregrinos de toda Europa que llegaban a la antigua Urbs para visitar 

las tumbas de Pedro y Pablo. Tras estos viajes motivados por la fe, los peregrinos 

regresaban a sus lugares de origen para contar lo que habían visto en aquella ciudad 

donde magníficas iglesias e impresionantes ruinas compartían el mismo espacio urbano. 

Lo sagrado parecía materializarse en Roma más que en ningún otro lugar del mundo 

occidental, como si la ciudad fuera en realidad un enorme relicario, donde cada piedra 

evocaba la presencia de un mártir o la capacidad sanadora de un santo, algo que todavía 

puede percibirse en la atmósfera religiosa de la ciudad. En efecto, de esta circunstancia 

se ha nutrido la cultura colectiva, perpetuando un mito que además ha sido 

convenientemente actualizado y readaptado a las necesidades de cada época. 

 En definitiva, la admiración por la eternidad, la vulnerabilidad, la grandeza o la 

ruina de Roma ha sido un fenómeno sin solución de continuidad en la cultura occidental 

de los últimos dos milenios. Esta es una característica única y excepcional que no 

comparte ninguna otra ciudad de Europa, y que se debe fundamentalmente al poder 
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estético y evocador de la capital, así como a su carisma religioso, que en conjunto han 

servido para construir distintas visiones de Roma. 

Tras esta reflexión inicial, plantearemos los aspectos fundamentales sobre los 

que se articula este trabajo, comenzando por sus objetivos principales, para después 

introducir la estructura de sus contenidos y el marco cronológico en el que se encuadra 

el presente estudio sobre concepto de Roma Aeterna. 

 

2. Objetivos del trabajo. 

 

El propósito fundamental de esta investigación es analizar el papel que 

desempeñó la idea de Roma Aeterna en el proceso de transformaciones políticas, 

religiosas y sociales que tuvieron lugar en la transición del Imperio pagano al Imperio 

cristiano.  

Para llevar a cabo este análisis es necesario diferenciar las dos dimensiones que 

este concepto adquirió en los distintos tipos de documentos en los que aparece 

mencionado: por un lado, las referencias a la propia ciudad como escenario material 

convertido en un emblema de la identidad romana más tradicional. Por otro lado, la 

ciudad conceptualizada en forma de imagen y evocación de una serie de valores 

patrióticos, políticos y religiosos, de los que la Aeternitas Romae podría ser considerada 

como su epítome. En cualquier caso, la idea de eternidad de Roma no puede ser 

considerada como una única idea, sino como un concepto que aglutina una variedad 

inmensa de matices y significados, que serán desentramados cuidadosamente a lo largo 

de esta investigación. Un objetivo que se desprende de la dimensión multifacética del 

concepto es la aproximación a los orígenes del sintagma Roma Aeterna, y a su 

personificación divinizada.  

Un segundo propósito ha sido poner ese concepto en relación con los distintos 

acontecimientos históricos que jalonaron los siglos IV y V, con objeto de estudiar con 

qué intencionalidad se utilizó esta noción político-religiosa dependiendo de cada 

situación.  

Una parte importante de este trabajo se centra en la valoración de la 

historiografía relativa a la Aeternitas desde finales del siglo XIX hasta nuestros días. El 

tema ha producido una cuantiosa literatura que recoge, de forma atomizada, los 

numerosos aspectos y facetas que componen este concepto, si bien, esta investigación 
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ha tenido por objeto combinar esa variedad de perspectivas para ofrecer una 

interpretación coherente que contribuya a esclarecer de forma integral el significado –o 

múltiples significados– de la eternidad de Roma. Asimismo, se pretende ofrecer una 

visión novedosa que también tenga en cuenta el valor de documentos materiales como 

las manifestaciones artísticas o la numismática.  

Además del análisis historiográfico, el instrumento fundamental para llegar a las 

conclusiones será el análisis de una selección de fuentes antiguas que aluden al citado 

concepto, o que demuestran una cierta adhesión a los valores asociados a la eternidad de 

Roma. Este estudio estará determinado por la propia naturaleza del concepto, que 

impone, necesariamente, un análisis transversal de las fuentes. La información 

proporcionada por las mismas será combinada con otros recursos visuales donde se 

aprecian transformaciones similares, especialmente en el campo de las manifestaciones 

iconográficas. Se trata, por tanto, de una investigación multidisciplinar que pretende 

ofrecer una mirada, lo más amplia posible, sobre el universo de ideas que articularon la 

personalidad del Imperio romano tardío. 

 

3. Estructura del trabajo y marco cronológico. 

 

 Este trabajo se ha estructurado de acuerdo con criterios temáticos y 

cronológicos. La finalidad de esta organización ha sido establecer un orden de 

contenidos a nivel historiográfico y una secuencia diacrónica que permita observar la 

evolución paralela de las distintas actitudes registradas en torno a la idea de Roma 

Aeterna y las modificaciones en la apariencia y la estructura de la ciudad.  

 El primer capítulo de esta investigación está dedicado a la revisión de las 

principales publicaciones que tratan sobre la Aeternitas Romae surgidas en los últimos 

120 años, teniendo en cuenta algunas obras literarias anteriores a 1850 que destacan por 

su relación con el tema. En ese repertorio de estudios académicos se aprecia la 

evolución de las perspectivas y el tratamiento de las distintas problemáticas surgidas en 

torno al concepto. En este apartado se pretende ofrecer una visión global que permita 

anticipar qué obras y autores han tenido una especial presencia en la construcción de 

esta tesis doctoral. Además, este capítulo también recoge la selección de fuentes clásicas 

consultadas, así como algunas precisiones en torno a la elección de determinadas 

ediciones. De la misma forma, se ofrece una aproximación metodológica sobre los dos 
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enfoques temáticos que condicionan la perspectiva de este trabajo: la memoria y la 

identidad. La memoria constituye un concepto con un amplísimo significado en el 

mundo clásico, que está relacionado con la construcción de las identidades en función 

del recuerdo de un pasado común. Esta noción posee una metodología de aproximación 

a los documentos que aporta una visión marcadamente social de los procesos históricos. 

El segundo tema, relativo al paradigma de las identidades, se revela como uno de los 

marcos de investigación más importantes para el estudio del período tardío, una época 

marcada por la confrontación entre el paganismo, la barbarie y la cristiandad. Los 

conceptos de memoria e identidad se complementan mutuamente. El enfoque de la 

identidad, no obstante, cuenta con un apartado propio en el último capítulo, donde su 

presencia se hace más necesaria para abordar la interpretación de las fuentes.  

 El segundo capítulo estudia los orígenes del concepto de Roma Aeterna. Para 

poder comprender el alcance que adquirió la mitificación de la ciudad en el período 

tardío, es preciso volver la mirada hacia los tiempos de la República y estudiar la 

construcción del mito desde sus orígenes, cuando Roma entró en contacto con la cultura 

griega. A partir de ese intercambio cultural, Roma incorporó una serie símbolos que 

confirmaron su utilidad a partir del principado de Augusto. La propaganda del período 

imperial hizo un uso generalizado de la Aeternitas, con objeto de fortalecer la idea de 

permanencia del sistema por medio de la asociación de la imagen prestigiosa de la 

ciudad a su divinidad titular, la Dea Roma. La difusión de su culto a lo largo de todo el 

Imperio proporcionó una dimensión universal a la simbología de la capital.  

 El tercer capítulo trata la evolución de los acontecimientos históricos que mayor 

repercusión tuvieron entre la batalla del Puente Milvio en Octubre del año 312 y el 

Pontificado de Gregorio Magno (590-604). También se tratan en este apartado las 

cuestiones relativas a la apariencia de la ciudad en el período tardío, con especial 

atención a los cambios producidos en su trama urbana con la construcción de los 

principales monumentos cristianos del período. 

 Para comprender el enfoque de esta investigación es preciso tener en cuenta una 

serie de acontecimientos fundamentales que precipitaron el colapso del Imperio. Estos 

sucesos están relacionados con el proceso de implantación del cristianismo en un medio 

tradicionalmente pagano y con los desequilibrios causados por la invasión de los 

pueblos germanos. La identidad romana clásica, tradicional y pagana tuvo que 
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confrontarse tanto con cristianos como con bárbaros, generando una serie de reflexiones 

en las que el concepto de Aeternitas desempeñó un papel muy destacado.  

 Entre los principales acontecimientos que jalonan esta investigación, y cuyo 

desarrollo será detallado en los capítulos sucesivos, destacan, por ejemplo, la victoria de 

Constantino sobre Majencio en octubre del año 312. Esta circunstancia proporcionó al 

primer emperador cristiano la autoridad necesaria para consolidar su hegemonía en la 

capital para extenderla después al resto del Imperio. Igual de importante es el proceso 

de fundación y construcción de Constantinopla, que culminará en la década del 330. 

Este hecho dará inicio a un juego político y retórico entre Roma y su émula oriental que 

perdurará durante toda la Antigüedad Tardía.  

 Más adelante, en la década de los años 370, se intensificará el avance de los 

pueblos bárbaros. En agosto del año 378, Valente se enfrentará a godos y alanos en la 

batalla de Adrianópolis, en la que el emperador romano perecerá sin que su cuerpo 

pudiera ser recuperado. El impacto de la noticia hirió la confianza de los romanos en su 

capacidad para vencer al enemigo, y al mismo tiempo alimentó la seguridad de los 

germanos en su afán por ocupar el Imperio. Para un historiador como Amiano 

Marcelino, este suceso marcó “la ruina del mundo romano”3. Cuatro meses después de 

esta derrota, Teodosio fue nombrado emperador, iniciando una política de integración 

de los bárbaros que recibiría extensas críticas por parte de numerosas figuras políticas e 

intelectuales del período. El 3 de octubre del año 382, Teodosio firmó un foedus que 

permitió a los godos instalarse en el área balcánica bajo la autoridad de sus propios 

gobernantes. Paralelamente, los paganos de Roma encabezados por el prefecto Quinto 

Aurelio Símaco, presentaban su reclamación sobre el altar de la Victoria del Senado en 

la corte de Milán. 

 En el año 395, la muerte de Teodosio dividió el Imperio en dos. Arcadio (395-

408) recibió la parte oriental, mientras que Honorio (395-423), aún muy joven, recibió 

el trono de Occidente. Su inexperiencia le hizo ponerse bajo la tutela del poderoso 

general Estilicón, de origen vándalo, cuya muerte en Rávena en el año 408 facilitó que 

los bárbaros, que estaban instalados en el norte de Italia desde el año 406, avanzaran 

progresivamente hacia Roma. La audacia política de Alarico y su afán por alcanzar las 

riquezas y el prestigio histórico de la antigua capital del Imperio, le impulsaron a sitiar 

la ciudad, que fue saqueada en agosto del año 410. La Urbs, que había permanecido 

                                                 
3 Amm. Marc., Rer. Gest. 31. 4. 6. 
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intocada desde el año 390 a. C., sufrió los desmanes de los godos durante tres días. El 

acontecimiento tuvo una resonancia sin paralelos en la Historia del mundo antiguo, que 

motivó una profunda reflexión sobre la vulnerabilidad de un Imperio considerado eterno 

e indestructible por paganos y cristianos. Un suceso similar, y probablemente más 

violento que el del año 410 tuvo lugar en el año 455, cuando las tropas de Genserico 

saquearon nuevamente la ciudad, causando importantes daños a su patrimonio 

arquitectónico.  

 Desde estos acontecimientos hasta el pontificado de Gregorio Magno, en la 

transición del siglo VI al siglo VII, Roma terminó de configurarse como una ciudad 

eminentemente cristiana, cuyo paisaje urbano estaba dominado por las ruinas clásicas y 

las imponentes basílicas y santuarios martiriales. La reconfiguración de la religiosidad 

urbana en torno a estos cultos, en cuya cúspide estaban los apóstoles Pedro y Pablo, 

convirtió a la ciudad en un polo de atracción de peregrinos durante toda la Edad Media.  

 El capítulo cuarto aborda las cuestiones sociales que subyacen tras los procesos 

históricos descritos en el capítulo anterior, tales como la conversión de las aristocracias 

paganas, el ritmo de las transformaciones sociales de la capital y la dimensión 

identitaria que adquirieron las tradiciones para el colectivo senatorial. En ese contexto 

también surgieron nuevas formas de vida animadas por la atmósfera de exaltación 

religiosa del cristianismo, donde encontraban cabida algunos ideales como la renuncia 

ascética a todos los bienes materiales. Son numerosos los casos de acaudalados 

aristócratas de la capital que siguieron ese ejemplo, abandonando definitivamente todos 

los ideales patrióticos que les unían a Roma. 

 El quinto capítulo examina las fuentes tardías en relación con el concepto de 

Roma Aeterna, empleando como justificación metodológica la noción de identidad. 

Dado el carácter transversal de este capítulo, se optó por una lectura estructurada en 

torno a tres temas centrales: el elogio de la capital y la exaltación de Roma, la 

confrontación y el conflicto generados en torno a los valores encarnados por la Urbs y, 

finalmente, la negación del mito urbano en las obras teológicas de Agustín de Hipona 

(c. 354- 430) y Jerónimo de Estridón (c. 340-420). Además, se han consultado las obras 

de otros autores, entre los que se incluyen los historiadores y cronistas Amiano 

Marcelino (c. 335- c. 400), Eunapio de Sardes (c. 349- c. 404), Olimpiodoro de Tebas 

(c. 380- c. 440), Paulo Orosio (c. 385- c. 420), a los prefectos Quinto Aurelio Símaco (c. 

340- c. 402), Rutilio Namaciano (c. 380- c. 430?) y Casiodoro (c. 485- c. 580), y a los 
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poetas Ausonio de Burdeos (310-395), Prudencio (348-410) y Claudiano (Segunda 

mitad del siglo IV- c. 404). 

Con el análisis de determinados fragmentos de sus obras se pretende ofrecer una 

visión crítica y sistematizada del concepto de Aeternitas Romae en el período tardío, 

con objeto de valorar la evolución de su mito urbano en función de su contexto. La 

información será tratada desde una amplitud de perspectivas que trasciende los límites 

del positivismo para comprender transversalmente el alcance de su simbología, así 

como la repercusión que tuvieron las transformaciones urbanas en la percepción 

psicológica de la ciudad.   

 Para finalizar, se pretende establecer una panorámica de los acontecimientos que 

pusieron fin al Imperio romano según fueron considerados y descritos por sus autores 

coetáneos, y en consecuencia de cómo el mito de Roma Aeterna fue valorado y 

empleado en las reflexiones históricas, poéticas o teológicas sobre la capital. A partir 

del testimonio de estos autores es posible deducir la presencia de una cierta ideología 

anticuarista que implicaba una interesante dualidad: por un lado el rechazo a ciertos 

aspectos de la cultura pagana, de sus mitos y su religión. Por otro lado, una fascinación 

innata por el pasado de Roma, que ha sido una constante en la mentalidad de Occidente 

hasta nuestros días. En definitiva, estas reflexiones permitirán vislumbrar de qué modo 

el mito de Roma se perpetuará en determinados patrones ideológicos que pervivirán 

durante la Edad Media. 
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Todo lo arrastra y pierde este incansable 
hilo sutil de arena numerosa.  

No he de salvarme yo, fortuita cosa 
de tiempo, que es materia deleznable.  

 
Jorge Luis Borges. 

 
 

Corre el tiempo, vuela y va 
ligero y no volverá. 

 
Miguel de Cervantes.  

Don Quijote II, XVIII. 
 
 
 

VI. CONCLUSIONES. 
 
 

Se ofrece a continuación una síntesis de las conclusiones más relevantes a las 

que se ha llegado tras la realización del presente estudio, teniendo en cuenta los 

distintos aspectos relativos al concepto de Roma Aeterna, a través de su presencia en las 

fuentes y a la percepción de las transformaciones que afectaron a la imagen de la 

ciudad. 

Este trabajo no ha pretendido ofrecer una respuesta concluyente con respecto a 

los estudios sobre este tema realizados anteriormente. Por el contrario, se ha concebido 

como una alternativa compatible con todos ellos, que aglutina una serie de documentos 

y perspectivas diferentes con objeto de ofrecer una visión original y transversal sobre el 

concepto de Roma Aeterna y sus valores asociados.  

Como veremos a continuación, en conjunto este estudio ha confirmado una serie 

de hipótesis planteadas desde su concepción inicial:  

 

-La Aeternitas Romae es un paradigma del eclecticismo cultural de Roma, que 

simboliza su capacidad de apropiación de unos recursos político-religiosos procedentes 

de la cultura griega, y al mismo tiempo combinarlos con elementos procedentes de otros 

espacios del Mediterráneo y del propio acervo cultural romano.  

-El sintagma contiene una simbología total que representa todos los aspectos del 

tradicionalismo patriótico romano. Desde el reinado de Augusto estos valores fueron 
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inicialmente difundidos por el Emperador como un instrumento de propaganda política, 

para acabar siendo asimilados y defendidos por las élites senatoriales de Roma en el 

contexto de la Antigüedad Tardía.  

 -De la premisa anterior se infiere que el concepto de Roma Aeterna da respuesta 

a cuestiones identitarias complejas, simbolizando la pertenencia a unas creencias 

religiosas y a unos valores éticos fundamentados en la fidelidad al mos maiorum.  

 -Las implicaciones políticas de la idea de eternidad de Roma guardan además 

una estrecha relación con el concepto de memoria romana. Este aspecto se aprecia en la 

veneración de los autores tardíos por el pasado de Roma. El culto a la memoria está 

presente en diferentes aspectos de la tradición romana desde el ámbito doméstico a los 

grandes proyectos culturales y arquitectónicos de la capital. En todos esos casos la 

memoria ilustra la importancia del pasado común de Roma como elemento aglutinador 

de la sociedad. 

 -La idea de eternidad de Roma desempeñó un papel esencial en la propaganda 

política con objeto de impulsar a la ciudadanía romana a alcanzar unos determinados 

objetivos. Estos objetivos fueron negados por la teología y el pensamiento cristiano, que 

ofreció una alternativa espiritual a las aspiraciones materiales del Imperio pagano.  

 -El estudio comparado de obras literarias del período tardío revela que este 

concepto sufrió una importante evolución que afectó a su aceptación y difusión en la 

sociedad. Los últimos autores paganos lo emplean como el epítome de una civilización, 

mientras que los autores cristianos lo entendieron como un símbolo perteneciente a otro 

tiempo, en un claro juego de oposiciones entre el Imperio pagano y el Imperio cristiano. 

Es por este motivo por lo que la Aeternitas Romae constituye un medio óptimo para 

aproximarse a una gran variedad de fuentes literarias tardías.  

 

Una aproximación inicial al sintagma Roma Aeterna reveló que no se trataba 

únicamente de una mera expresión alegórica, sino que además esta fórmula y sus 

diferentes variantes dieron forma a un largo proceso de mitificación de la antigua capital 

del Imperio. Esta primera consideración condujo a una doble valoración del concepto. 

En primer lugar, este trabajo ha llevado a cabo una amplia revisión historiográfica, 

destinada a valorar cómo se había estudiado la Aeternitas Romae en los últimos dos 

siglos, y si las conclusiones extraídas a lo largo de este tiempo habían sido unitarias. De 

forma paralela, se observó que el proceso de idealización de Roma se había 
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intensificado desde el siglo XVIII, produciendo distintos testimonios literarios que 

contribuyeron a generar un mito cultural ampliamente fundamentado en su legado 

clásico. Al respecto, la historiografía tuvo que desprenderse de parte de esos 

condicionantes afectivos, con objeto de lanzar una mirada puramente académica hacia la 

Urbs y su mito.  

 En segundo lugar, con independencia del largo proceso de idealización cultural e 

historiográfica llevado a cabo en los últimos dos siglos, este trabajo ha estudiado el 

surgimiento y consolidación del mito en el su propio contexto, con la finalidad de 

definir si fue una creencia generalizada y con unos objetivos definidos plenamente en la 

cultura romana. Una de las primeras conclusiones a las que se llegó, tras analizar un 

importante catálogo de fuentes clásicas y tardías, además de su bibliografía 

especializada, es que el concepto de Roma Aeterna está atomizado en una enorme 

variedad de matices interconectados con distintos aspectos de la cultura clásica. Su 

presencia se puede localizar, por ejemplo en contextos y documentos políticos, 

religiosos, filosóficos e iconográficos, y en todos los casos responde a una realidad 

constatable, con un surgimiento, un desarrollo y un final. Este primer aspecto justifica la 

pertinencia de esta investigación.  

 Una segunda justificación la encontramos en el título introductorio de la obra de 

N. D. Fustel de Coulanges: «De la nécessité d’étudier les plus vieilles croyances des 

Anciens pour connâitre leurs institutions», y es precisamente esta consideración la que 

conduce a la reflexión sobre la profundas raíces religiosas de un concepto como la 

Aeternitas, cuyas implicaciones políticas fueron sólo una de sus múltiples 

ramificaciones –aunque bajo esta forma alcanzó también algunas de sus formulaciones 

más visibles–. Fustel de Coulanges ya observó que las inquietudes religiosas y 

espirituales de los pueblos condicionaban su pensamiento y, consiguientemente, 

determinaban la estructura y organización de sus patrones sociales o de sus instituciones 

políticas. En efecto, la idea de Roma Aeterna fue un concepto eminentemente patriótico 

y poliédrico, una suerte de contenedor ideológico en el que cabía una gran variedad de 

sentimientos de pertenencia a la patria romana. Amiano Marcelino ya afirmó que la idea 

de una patria gloriosa tenía un efecto determinante en la actitud y el bienestar de los 

ciudadanos: «en efecto, como nos enseñó el poeta lírico Simónides, el hombre que 

quiera vivir feliz y de acuerdo con la perfecta razón, debe tener, ante todo, una patria 
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gloriosa»1. La Aeternitas Romae ilustra esa constante voluntad, tan característica de la 

personalidad romana, de expandir los límites geográficos y culturales hasta donde fuera 

posible con objeto de glorificar al Estado, tributando cada victoria a sus divinidades 

titulares y elevando a sus generales y principales personalidades a la esfera de lo 

sagrado. En esta actitud, que determinó la política imperial durante tres siglos, también 

reside la complacencia de la identidad romana en la exaltación de los valores patrióticos 

y en sus intenciones proselitistas con respecto a los pueblos conquistados. Esos valores 

eran considerados eternos, y por tanto dignos de ser difundidos a otros pueblos. Esta 

cuestión está presente en las primeras reflexiones que la literatura romana hizo de sus 

pueblos circundantes, pero también lo está en algunos ejemplos tardíos, como la política 

pro-germana de Teodosio o la literatura de Temisitio, que defendió la integración de los 

bárbaros en la cultura Romana. 

 Lejos de poseer un único significado cultural o político, desde sus orígenes en 

Grecia, esta noción también tuvo fuertes implicaciones religiosas, que con el tiempo se 

manifestaron en la institución del culto de la Dea Roma y en la celebración de los ciclos 

temporales –y más concretamente el Saeculum Aureum, que sería su exponente más 

célebre–. La religión cívica romana no establecía diferencias entre patrones políticos y 

religiosos, y este culto no fue una excepción. Desde el siglo I, su aceptación corrió 

paralela a la difusión del culto imperial en toda la extensión del Imperio. En virtud de 

esa vinculación entre emperador y eternidad, se explican las reacciones de desconcierto 

que algunas fuentes tardías mostraron ante algunas decisiones imperiales que 

supuestamente atentaban contra un principio constituyente de la propia institución, 

como fue la eternidad de Roma. Como ya afirmó F. Paschoud, Roma Aeterna fue una 

noción que epitomizaba los sentimientos patrióticos de los romanos, así como su 

adhesión o rechazo a ellos.  

 De la vinculación existente entre religión y política también se desprenden sus 

implicaciones identitarias de este concepto. La religión es, por sí sola, un elemento 

aglutinador de la sociedad, que en el caso de Roma unificó los patrones sociales, aun 

cuando su religión era conciliadora y sincrética por definición. La definición de la 

identidad romana en torno a esos patrones, también ayudó a definir el concepto que 

Roma tenía de sí misma frente a la alteridad de sus pueblos limítrofes. Como se ha 

observado, esta cuestión se hace más perceptible en el período tardío, cuando el avance 
                                                 
1 «Ut enim Simonides lyricus docet, beate perfecta ratione victuro ante alia patriam esse convenit 
gloriosam». Amm. Marc., Rer. Gest. 14. 6. 7. 



CONCLUSIONES 

555 
 

de los bárbaros dentro de los límites del Imperio generó una serie de conflictos en los 

que la identidad romana se vio amenazada. En mitad de esta situación crítica, los 

romanos, tanto paganos como cristianos, reaccionaron de distintas formas, en función 

de su adhesión a los principios encarnados por la Aeternitas Romae o su rechazo a los 

mismos. Una lectura transversal de las fuentes de los siglos IV y V proporciona una 

evidencia clara sobre esa polarización de actitudes.  

En cuanto al estudio de las fuentes, es preciso decir que los elogios a Roma 

abundan en toda la literatura imperial y tardía. Las alusiones a sus victorias militares, a 

su labor civilizadora y política son incontables. La grandeza que representó este 

concepto hizo de él una realidad omnipresente en la propaganda y en los mensajes 

políticos durante tres siglos. Sin embargo, el siglo IV marcó un punto de inflexión en su 

empleo generalizado. Los emperadores cristianos dejaron de requerirlo por estar 

asociado a la tradición religiosa pagana y al extinto papel del emperador como pontífice 

máximo de la religión cívica romana. Sólo entonces el concepto trascendió fuera del 

discurso oficial para hacerse omnipresente en el debate político-religioso de la literatura 

tardía. Su presencia puede rastrearse en las fuentes históricas, poéticas e incluso 

administrativas. Las alusiones contienen referencias a epítetos y sintagmas concretos 

que aparecen con una enorme recurrencia en todo tipo de textos. Algunos de estos 

términos son Roma Aeterna, Aeterna Urbs, Sacratissima Urbs, Aurea Roma, Sacra 

Roma, además de otras alusiones a la Aeterna Memoria, la Sacra Memoria, y los 

epítetos relativos al Imperator Aeternus, entre otros. Además de estas menciones 

evidentes, la idea es mencionada de forma indirecta bajo la forma de distintas alegorías 

y recursos poéticos. Una gran parte de las menciones son puramente formales, ya que el 

epíteto fue empleado como una fórmula estandarizada en determinados contextos 

documentales. Su presencia no siempre implica una participación directa en los valores 

significados por el término, pero constata la continuidad de un sistema de creencias que 

no fue eliminado de forma total con la implantación del cristianismo.  

Tras el análisis conceptual de las fuentes, se puede concluir que existe una 

evolución evidente en la valoración de la eternidad de Roma, asociada a factores 

cronológicos e históricos. Las fuentes del período altoimperial generalizaron una serie 

de fórmulas encomiásticas que pueden ser observadas en la literatura de Virgilio, 

Horacio y Ovidio. En estas fuentes se proclamaba la gloria de Roma como un designio 

divino, establecido desde los orígenes de la ciudad y destinado a perdurar por siempre. 
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A pesar de esta certeza, en ocasiones esas fuentes mencionan un cierto temor atávico al 

final del Imperio, que está relacionado con la tradición profética etrusca y la creencia 

fatídica en los textos contenidos en los libros sibilinos. Una conclusión destacada es la 

relación de la Aeternitas Romae con la concepción del tiempo cíclico, que estaría 

vinculado a la tradición religiosa y filosófica del Aiôn griego. La consideración del 

tiempo como un sistema de ciclos iniciados y finalizados por acontecimientos 

correlativos alimentó la creencia según la cual Roma podía sufrir un revés histórico 

similar al saqueo galo de Roma del año 390 a. C., que permaneció vivo en la memoria 

nacional romana hasta el período tardío. Estos aspectos perdurarán en la literatura de los 

siglos IV y V, cuando la Securitas Rei Publicae sea puesta en entredicho por la amenaza 

germana. En este sentido, las fuentes que elogian a Roma en el contexto tardío, con 

frecuencia también utilizaron como referencia las obras de historiadores precedentes. 

Este estudio puede concluir que la eternidad de Roma se proyectó de forma 

bidireccional hacia la veneración del pasado y la seguridad en un futuro imperecedero. 

La memoria de los acontecimientos y personalidades que destacaron por su carácter 

ejemplar fue recordada como exemplum para la sociedad, y sus valores se aprendían y 

perpetuaban a través de la educación, constituyéndose en un importante soporte de la 

identidad nacional. Por este motivo, el género histórico se convirtió en una fuente 

esencial para la legitimación del poder institucional y de la política imperialista. Como 

afirma M. J. M. André con respecto al carácter ejemplarizante de la disciplina histórica, 

«la position traditionelle des “vieux-romains” consiste à considérer l’historiographie 

comme une réserve d’exemples exaltants ou de mises en garde salutaires»2. Los 

acontecimientos del pasado podían ratificar determinados hechos del presente o incluso 

proyectar una determinada idea hacia el futuro. La Historia guarda una importante 

relación con la eternidad de Roma porque constituye la memoria de sus logros comunes, 

es decir, aquello que la patria considera como un valor identitario consensuado.  

En los siglos IV y V esa veneración del pasado se intensificó por las 

inestabilidades de su contexto. En este sentido, una conclusión importante es que los 

autores tardíos que contribuyeron a la idealización de Roma, consideraron que la propia 

capital era un repositorio de la memoria colectiva, cuyos logros, de forma paralela a 

como se mostraban en los textos históricos, eran exhibidos en forma de trofeos, expolios 

                                                 
2 ANDRÉ, J. M. J.: L’otium dans la vie morae et intellectuelle romain des origines à l’époque 
augustéenne. Paris. Publications de la Faculté des Lettres et Sciences de Paris. Recherches, 30, 1996, p. 
346.  
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y esculturas. Este tipo de literatura dio respuesta a la identidad de los últimos paganos 

de Roma, quienes aún mantuvieron viva la creencia en la eternidad de la ciudad 

sustentada en los antiguos cultos. Para este colectivo condenado a la extinción, la 

eternidad de la ciudad y el bienestar del Imperio se apoyaban en la relación de 

intercambio del do ut des, por lo que el abandono de las divinidades traería nefastas 

consecuencias para el Imperio. De nuevo, aparecía la recurrente previsión de un 

porvenir pesimista profetizado desde antiguo. La clase senatorial, más que ningún otro 

estamento de la sociedad romana, encarnaba la esencia de la identidad nacional, ya que 

sus miembros eran considerados descendientes de una casta arcaica y remota, cuya 

mítica nobleza pervivía en el mos maiorum, es decir, en las costumbres heredadas de los 

antepasados. El ciudadano romano tenía, por tanto, la enorme responsabilidad de 

mantener las tradiciones y legarlas a sus sucesores sin solución de continuidad. Estas 

mismas premisas, que en su conjunto constituyeron los fundamentos sociales de la 

República, forjaron un pensamiento característicamente romano, basado en un modelo 

irrenunciable de virtus, que aparentemente blindaba al Estado contra cualquier tipo de 

inestabilidad política.  

Los ejemplos de encomio a la Urbs que podemos encontrar en la literatura tardía 

concentran una gran parte de su atención en su dimensión material. Evidentemente, 

abundan las alusiones al pasado glorioso de Roma y sus victorias militares, pero en 

esencia, Roma se presenta ante el lector como una entidad urbana única por su 

grandeza. Las fuentes describen los monumentos y la imagen de la ciudad probando la 

eficacia de los planes establecidos por Augusto y continuados por sus sucesores. La 

ciudad de Roma sufrió numerosas reformas urbanísticas que contribuyeron a crear una 

imagen determinada de la capital, donde desempeñaba un papel esencial la Historia y 

donde el ciudadano o el visitante podían definir sus valores identitarios en un encuentro 

ritual con el pasado. 

La ciudad fue renovando su imagen y su concepto de forma permanente, 

ofreciendo nuevas respuestas para las necesidades que iban surgiendo en cada momento. 

Como afirmó F. Nietzsche, “La Historia dice siempre nuevas verdades”3. Y en 

consecuencia, no sólo la Historia, sino los testimonios materiales de la misma. Una 

característica de la eternidad de la antigua capital imperial fue su capacidad para 

                                                 
3 «Die Geschichte redet immer neue Wahrheiten». Procedente de Fragmentos de una filosofía tardía. 
HOFMANN, J. N.: Wahrheit, Perspektive, Interpretation. Nietzsche und die Philosophische 
Hermeneutik. Berlin. Walter de Gruyter, 1992, p. 34. 
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actualizar su imagen y adaptarla a las demandas perceptivas de su sociedad. Esa 

capacidad ya fue apreciada por la ideología imperial, que acuñó el término Renovatio 

para dar forma a ese concepto tan característico de la capital, de sus instituciones de 

gobierno y de la familia imperial. Este término demuestra la consciencia en una 

capacidad dinámica para adaptarse al ritmo de los tiempos y así perpetuarse.  

A nivel material, la ciudad también modificó su imagen para proyectar ideas 

determinadas en función del contexto histórico y social. Un ejemplo claro son las 

reutilizaciones arquitectónicas que se aprecian en la transición de los reinados de 

Majencio y Constantino, y a una escala aún mayor también lo es el proceso constructivo 

iniciado por el primer emperador cristiano, que dotó a la capital de sus basílicas más 

importantes. La apariencia de la ciudad cristiana fue conquistando los espacios sagrados 

del paganismo hasta reducir su espacio originario a una cantera de materiales y un 

cúmulo de ruinas. La ideología de la conquista material discurre paralela a la practicidad 

de las circunstancias. A nivel alegórico e iconográfico, la Aeternitas Romae conoció 

formas de representación muy distintas, entre las cuales destacan las representaciones de 

la Dea Roma, del Paladio como elemento protector de la ciudad, la personificación del 

Saeculum Aureum o la representación cristiana del ave fénix. Todos estos elementos 

iconográficos debieron ser reconocibles para una mayoría de la población romana, sin 

cuya comprensión no hubieran tenido sentido en el arte y la propaganda. 

En el mismo contexto temporal existió un tipo diferente de elogio que negó el 

pasado pagano de Roma para concentrar su atención en el legado cristiano de la capital. 

Ante la imposibilidad de elogiar el prestigio o la antigüedad de sus edificios cristianos, 

este tipo de elogios se centraron en las figuras de los mártires, que fueron elevados a la 

categoría de héroes y vencedores en la fe de Cristo. Este cambio, perceptible en la 

poesía de Prudencio, hizo derivar el prestigio de la ciudad hacia su componente 

humano, concentrando los afectos y empatías de la comunidad cristiana hacia un terreno 

cargado de memoria emotiva. El poder de esta herramienta, unido al carisma de la 

religión, aseguró la pervivencia de esos cultos durante largo tiempo. En todo caso, estas 

muestras literarias destacan porque con ellas se contribuyó a construir nuevas formas de 

identidad generadas a partir de una memoria común independiente del pasado pagano de 

Roma, y aún próxima en el tiempo para la comunidad cristiana de la capital.  

A pesar del trasfondo teológico y de sus aspiraciones inmateriales, este tipo de 

identidad creada en torno a las figuras de los apóstoles y mártires también estaba muy 
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próxima a la religiosidad popular y concedía una gran importancia a la materialidad de 

los espacios donde se habían celebrado los martirios y las catacumbas donde habían 

sido enterrados sus mártires. En contraposición, la teología de Agustín y Jerónimo 

ofreció una respuesta elevada, intelectual y universal que tuvo en cuenta el ejemplo de 

los mártires, pero no valoró en absoluto su dimensión material, popular y caduca. Los 

martirios recordaban, al mismo tiempo, la crueldad e impunidad del poder pagano, de 

los que el cristianismo necesitó sobreponerse para poder afianzar su posición de forma 

definitiva.  

Una respuesta que propuso la teología fue la condena divina de los paganos y de 

sus gobernantes, que fue historiada por Eusebio de Cesarea. Los desastres históricos que 

sufrió el Imperio, tales como la derrota de Adrianópolis o el saqueo de Roma del año 

410, fueron interpretados como castigos enviados para animar a la conversión de los 

últimos paganos y además advertir a la cristiandad sobre su rumbo. Estos autores, cuya 

repercusión posterior fue mucho más extensa que el resto de los autores tardíos 

estudiados en este trabajo, plantearon una serie de principios en los que el mito de 

Roma era sistemáticamente negado. En todos sus textos, sus razonamientos teológicos 

estaban puntualmente argumentados con pasajes de la Biblia. La Historia de Roma 

también fue utilizada con un sentido negativo, en el que los hechos anteriormente 

considerados como exempla nacionales, eran en realidad criticados por su vacuidad y su 

materialidad. La única eternidad planteada por estos autores se fundamentaba en la 

concepción escatológica y soteriológica de la vida y del mundo, cuyo único destino era 

el Reino de Dios. Frente a las glorias terrenales del Imperio, Agustín contraponía un 

concepto de eternidad como el que encontramos en el célebre pasaje de la samaritana 

del Evangelio de Juan, en el que Jesús decía a la mujer que se encontraba junto a pozo: 

«El que bebe de esta agua vuelve a tener sed, pero el que beba el agua que yo le daré 

nunca más tendrá sed: el agua que yo le daré se convertirá dentro de él en un surtidor de 

agua que salta hasta la vida eterna»4. El cambio de perspectiva fue tan poderoso, que 

transformó radicalmente el orden de las prioridades humanas aceptadas hasta el 

momento. Su mantendrá se vigencia durante largo tiempo, al menos entre quienes 

podían acceder a la teología de más alto nivel. En niveles inferiores, la religiosidad 

siguió alimentándose de una versión más terrenal del cristianismo que también 

mitificaba la dimensión material de la propia ciudad de Roma. 

                                                 
4 Jn. 4: 5-42. 
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 A nivel identitario, en cambio, incluso Agustín y Jerónimo se consideraron, 

consciente o inconscientemente, partícipes de la ciudadanía romana. En su educación y 

en sus escritos está presente todo el acervo literario de los autores clásicos latinos, de 

los que fueron grandes conocedores. En ellos también hay una pervivencia de la 

memoria, precisamente porque participaban de ella como ciudadanos romanos. Incluso 

en estos casos, donde la identidad cristiana es absolutamente sólida, se aprecia la 

adhesión a unos valores sólo perceptibles en momentos en los que surge una 

confrontación directa con la alteridad bárbara y arriana. Es en esos contextos en los que 

se percibe la pervivencia de unos valores identitarios cuya raíz estaban negando al 

mismo tiempo. Incluso para los teólogos cristianos, la memoria seguía desempeñando 

un papel esencial como proceso fenomenológico, dada su presencia como fuente de 

referencias vitales, históricas y literarias.  

Como afirmó I. Kant en su triple síntesis subjetiva, los ojos físicos y analíticos 

de la cultura objetivan el pasado a través de un itinerario basado en recorrer, unir y 

reconocer. La imagen juega un papel esencial en todo ese proceso, porque es 

actualizada e incorporada constantemente a la memoria, estableciendo relaciones entre 

el presente y el pasado.  

Estos modos mnemóticos tienen que ver con la captación y el recuerdo de la 

imagen, y su peso en la elaboración de imágenes culturales sobre el pasado, es decir, 

aquéllas que toda una cultura incorpora a su ideario colectivo. Además de estos 

aspectos, también hay que tener en cuenta que los recuerdos revelan intencionalidades 

no reflexivas. En este sentido, y uniendo las reflexiones extraídas de los testimonios 

escritos y visuales que ha sido analizados en esta investigación, citamos las palabras de 

P. Ricoeur: «Me acuerdo de haber gozado y sufrido en mi carne en tal o cual período 

de mi vida pasada; me acuerdo de haber vivido largo tiempo en tal o cual ciudad, de 

haber viajado a tal parte del mundo, y es desde aquí desde donde evoco todos esos 

‘allí’ donde yo estuve. Me acuerdo de la extensión de un paisaje marino que me 

producía el sentimiento de la inmensidad del mundo. Y durante mi visita a un 

emplazamiento arqueológico, yo evocaba el mundo cultural desaparecido al que esas 

ruinas remitían con melancolía». Este fragmento es elocuente por su última frase que 

resulta especialmente reveladora en el contexto de esta investigación. La ruina, sea en 

su dimensión material o bajo la forma de una evocación literaria, tiene un protagonismo 

destacado en la construcción de la memoria. Las ruinas son heridas, traumatismos del 



CONCLUSIONES 

561 
 

pasado, “que invitan a la memoria corporal a fijarse en incidentes precisos que apelan 

fundamentalmente a la memoria secundaria, a la rememoración, e invitan a crear su 

relato”5. Ese relato, en definitiva, es el que encontramos en la literatura tardía, cuyas 

reflexiones sobre la perdurabilidad o la caducidad de Roma encubren sentimientos 

identitarios construidos durante más de tres siglos.  

La propia alocución latina “verba volant, scripta manent” procedente de un 

discurso que el Senador Cayo Tito, confirma que lo escrito, como lo esculpido en 

mármol o lo elevado en forma de arquitectura, perduraría por siempre, en oposición a la 

caducidad de la naturaleza humana. A pesar de este aspecto, Agustín de Hipona negó 

indirectamente el concepto de memoria romana. Agustín consideró que la memoria de 

esos sucesos no tenía validez, como tampoco lo tenían los elementos físicos que la 

representaban. El pasado carecía de valor, puesto que el cristiano debía aspirar 

únicamente a una vida futura conectada con la idea suprema de Dios.  

Roma, la ciudad eterna, no era más que un ente corruptible y finito, en el que la 

Iglesia podía asentar su sede, pero ésta no tendría más que un papel puramente 

representativo frente a la verdadera eternidad del Reino de Dios representado con la 

imagen simbólica de la Jerusalén Celeste. De hecho, el pensamiento cristiano sigue 

considerando que la eternidad es un don del único Eterno posible, es decir, del Creador. 

No en vano, la teología definió sus posturas a partir de la filosofía clásica transmitida 

por el neoplatónico Plotino. La pervivencia del mito de Roma durante la Edad Media 

dependió en gran medida del empleo que la Iglesia supo hacer del legado clásico 

pagano, y del modo en que lo adaptó a los moldes del cristianismo. Sin embargo, su 

disociación de los matices puramente teológicos facilitó que este concepto también 

subsistiera en contextos políticos laicos con un sentido cívico similar al que pudo poseer 

para los antiguos romanos.  

La presencia de la noción de Aeternitas es un auténtico topos literario e 

iconográfico. Su perduración en el ideario colectivo de la cultura europea nos ofrece una 

pauta para comprender que, en muchas ocasiones, un concepto no es definitivo en el 

contexto en el que nace, sino una vez que el tiempo lo modela y adquiere toda la 

magnitud de su significado. Y es que el final del Imperio Romano no marcó el fin del 

pensamiento clásico. De hecho, el germen de la nobleza italiana del medievo está en las 

aristocracias romanas tardías, que supieron mantener su poder y prestigio emparentando 

                                                 
5 RICOEUR, P.: La memoria, la historia, el olvido. Madrid. Trotta, 2003, p. 62. 
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con las élites bárbaras, acomodándose a unas nuevas circunstancias, y readaptando 

progresivamente las pervivencias culturales de Roma a las fórmulas y exigencias de su 

tiempo. El bagaje identitario de aquélla nobleza remota, y su adhesión al solar de los 

ancestros en la capital del Lacio aseguraría la pervivencia de una suerte de patriotismo 

medieval radicado nuevamente en la ciudad, paralelo al poder de la Iglesia. Es por este 

motivo por el que se hace comprensible la pervivencia de determinados valores 

asociados a los sentimientos patrióticos, que pudieron pervivir a pesar de las aparentes 

rupturas en la dinámica cultural del mundo tardío. 

Este concepto es un símbolo de la vocación universalista de Roma. En la 

literatura se revela como un emblema de las elevadas aspiraciones políticas del Imperio, 

así como de la consideración que los romanos tuvieron de sí mismos frente a los 

pueblos con los que confrontaron su propia cultura. El mayor logro de la eternidad de 

Roma fue la perpetuación de sus valores al margen de los límites espaciales y 

cronológicos, trascendiendo los límites y las transformaciones que marcaron el final del 

Imperio romano.  

 

 

 

  



 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

VII. CONCLUSION GÉNÉRALE. 
 

Les lignes qui suivent résument les principales conclusions qui ont été tirées à 

l’issue de cette étude, compte tenu des différents aspects de l’idée de Roma Aeterna, à 

travers sa présence dans les sources et la perception des transformations ayant affecté 

l’image de la ville. 

Ce travail n’a pas voulu de fournir une réponse définitive aux études déjà 

menées sur ce sujet. Au contraire, il est conçu comme une alternative compatible avec 

toutes les études, qui rassemble un certain nombre de documents et de points de vue 

différents afin de fournir une vision originale et transversale sur le concept de Roma 

Aeterna et ses valeurs associées. 

Comme il est indiqué plus loin, en résumé, cette étude a confirmé une série 

d’hypothèses, posée dès la conception initiale du travail: 

 

-L’Aeternitas Romae est un paradigme de l’éclectisme culturel de Rome, 

symbolisant sa capacité d’appropiation et assimilation des ressources politico-

religieuses de la culture grecque, les fusionnant avec des éléments provenant d’autres 

régions de la Méditerranée et du patrimoine culturel romain lui-même. 

-La phrase contient un symbolisme plein représenté par tous les aspects du 

traditionalisme patriotique romain. À partir du règne d’Auguste, ces valeurs ont été 

initialement utilisées et répandues par l’empereur comme un instrument de propagande 
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politique, mais plus tard, dans le contexte de l’Antiquité tardive, ces resources sont 

devenues un bien assimilé et défendu par l’élite sénatoriale romaine. 

-A partir de cette prémisse, on déduit que la notion de Roma Aeterna répond à 

des questions identitaires complexes, symbolisant l’appartenance à des croyances 

religieuses et à des valeurs éthiques fondées sur la fidélité au mos maiorum. 

-Les implications politiques de l’idée de l’éternité de Rome sont aussi 

étroitement lieés à la notion de mémoire –Memoria– dans la culture romaine. Cet aspect 

peut être observé dans la vénération des auteurs tardifs pour le passé de Rome. Le culte 

de la mémoire était présent à différents niveaux de la tradition romaine, de la sphère 

domestique jusqu’aux grands projets culturels et architecturaux de la capitale. Dans tous 

ces cas, la mémoire illustre l’importance du passé commun de Rome comme un élément 

unificateur de la société. 

-L’idée de l’éternité de Rome a joué un rôle essentiel dans la propagande 

politique destinée à stimuler la citoyenneté romaine pour qu’elle atteigne certains 

objectifs. Ces objectifs ont été refusés par la théologie et la pensée chrétienne, laquelle a 

offert une alternative spirituelle aux aspirations matérielles de l’empire païen. 

-L’étude comparative d’une sélection d’œuvres littéraires tardives révèle que ce 

concept a souffert une importante évolution affectant la façon dont il a été accepté et 

diffusé dans la société. Pour les derniers auteurs païens, l’Aeternitas Romae était la 

quintessence de la civilisation, tandis que pour les écrivains chrétiens c’était un symbole 

qui appartenait à un autre temps. Ces auteurs-ci étaient conscients du jeu d’opposition 

rhétorique entre l’Empire païen et l’Empire chrétien. C’est pour cette raison que 

l’Aeternitas Romae est un outil théorique idéal pour se rapprocher d’une variété de 

sources littéraires tardives. 

 

Une première approche à la formule Roma Aeterna a révélé qu’il ne s’agissait 

pas seulement d’une simple expression allégorique. En effet, cette formule et ses 

variantes ont donné forme à un long processus de mythification de l’ancienne capitale 

de l’empire. Cette première analyse a conduit à une double évaluation du concept. Tout 

d’abord, une profonde critique historiographique a été effectuée pour évaluer la façon 

dans laquelle l’Aeternitas Romae a été étudié dans les deux derniers siècles, et pour 

analyser si les conclusions tirées pendant tout ce temps étaient unitaires. En parallèle, on 

a observé que le processus d’idéalisation de Rome s’était intensifié depuis le XVIIIe 

siècle, tel que le démontre la production de nombreux témoignages littéraires différents 
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qui ont contribué à renforcer un mythe culturel largement basée sur son héritage 

classique. À cet égard, l’historiographie a dû se séparer des facteurs émotionnels afin de 

lancer un regard académique sur l’Urbs et son mythe.  

Quel que soit le long processus d’idéalisation culturelle et historiographique 

opérée dans les deux derniers siècles, on a étudié l’émergence et la consolidation du 

mythe dans son contexte, pour déterminer si c’était une croyance généralisée et dotée 

d’objectifs définis dans la culture romaine. Une des premières conclusions tirées après 

l’analyse d’un large catalogue de sources classiques et tardives –avec sa bibliographie 

spécialisée–, est que le concept de Roma Aeterna est atomisé en une grande variété de 

nuances en rapport avec d’autres aspects de la culture classique. Sa présence peut être 

située, par exemple, dans des contextes et des documents politiques, religieux, 

philosophiques et iconographiques. Dans tous ces cas, le concept répond à une réalité 

observable, avec une évolution presque biologique, dotée d’une naissance, un 

développement et une fin. Ce premier aspect justifie la pertinence de cette recherche. 

Une deuxième justification se trouve dans le titre de l’introduction de l’œuvre de 

Fustel de Coulanges: «De la nécessité d’étudier les plus vieilles croyances des Anciens 

pour connâitre leurs institutions». Cette considération conduit à la réflexion sur les 

racines religieuses profondes d’un concept comme l’Aeternitas dont les implications 

politiques constituent une de ses nombreuses ramifications, sous lesquelles cette idée a 

atteint certaines de ses formulations les plus visibles. Fustel de Coulanges a noté que les 

préoccupations religieuses et spirituelles des peuples conditionnent leur pensée et par 

conséquent déterminent la structure et l’organisation de leurs structures sociales ou leurs 

institutions politiques. 

En effet, l’idée de Roma Aeterna était une notion éminemment patriotique avec 

des multiples facettes, une sorte de récipient idéologique dans lequel il y aurait de place 

pour un large éventail de sentiments d’appartenance à la patrie romaine. Ammien 

Marcellin affirme que l’idée d’une patrie glorieuse avait un effet déterminant sur 

l’attitude et le bonheur des citoyens: «Ut enim Simonides lyricus docet, beate perfecta 

ratione victuro ante alia patriam esse convenit gloriosam»1. L’Aeternitas Romae 

illustre cette volonté constante –si caractéristique de la personnalité romaine– d’élargir 

au maximum les frontières géographiques et culturelles pour glorifier l’état. Chaque 

victoire était offerte aux divinités et ses généraux et ses personnalités étaient élevées à la 

                                                 
1 Amm. Marc., Rer. Gest. 14. 6. 7. 
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sphère du sacré. Dans cette attitude qui a déterminé la politique impériale pendant trois 

siècles, réside aussi la complaisance de l’identité romaine dans l’exaltation des valeurs 

patriotiques et ses intentions de prosélytisme envers les peuples conquis. Ces valeurs 

ont été considérées éternelles et, dignes donc de diffusion entre les peuples étrangers. 

Cette question est présente dans les premières réflexions que la littérature romaine fait 

sur ses voisins, mais aussi dans certains exemples ultérieurs, tels que la politique pro-

barbare posée par Théodose, ou la littérature de Thémisitios, qui préconisait 

l’intégration des barbares dans la culture romaine.  

Loin d’avoir une signification culturelle ou politique unique, cette notion a 

également eu de fortes implications religieuses qui se sont finalement manifestées dans 

l’établissement du culte de Dea Roma et aussi dans la commémoration des cycles 

temporales –surtout le Saeculum Aureum–. La religion civique romaine ne faisait pas de 

distinction entre les raisons politiques et religieuses, et ce culte n’a pas fait exception. 

Dès le premier siècle, son acceptation a été parallèle à la diffusion du culte impérial 

dans toute l’étendue de l’Empire. En vertu de cette relation entre l’empereur et 

l’éternité, on peut comprendre les réactions de stupéfaction montrées par certains 

auteurs à propos des décisions impériales, lesquelles défiaient, en effet, un principe 

constitutif de l’institution elle-même. Comme a été indiqué par F. Paschoud, Roma 

Aeterna est une notion qui incarne les sentiments patriotiques des Romains, symbolisant 

aussi les sentiments d’adhésion ou de rejet. 

De ce rapport entre religion et politique, on peut aussi déduire les implications 

identitaires de ce concept. La religion est, par elle-même, un élément intégrateur de la 

société, et dans le cas de Rome elle a unifiée les structures sociales, même lorsque la 

religion était conciliante et syncrétique par définition. La définition de l’identité 

romaine autour de ces modèles, a également contribué à éclairer le concept que Rome 

avait d’elle-même en corrélation à l’altérité de ses peuples voisins. Comme cela a été 

indiqué, cette question devient plus perceptible à la fin de l’Antiquité tardive, lorsque 

l’avance des barbares dans les limites de l’Empire a donné lieu à une série de conflits 

par lesquels l’identité romaine a été menacée. Au milieu de cette situation critique, les 

Romains, païens et chrétiens, ont réagi de différentes manières, en fonction de leur 

fidélité ou rejet des principes consacrés par l’Aeternitas Romae. Une lecture croisée des 

sources du IVe et Ve siècles fournit une preuve évidente de la polarisation des attitudes. 

À propos de l’étude des sources, il faudrait signaler que les éloges de Rome 

abondent tout au long de la littérature impériale et tardive. Les allusions à ses victoires 
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militaires, sa civilisation et son œuvre politique sont innombrables. La grandeur que ce 

concept représente a fait de lui une réalité omniprésente dans la propagande et les 

messages politiques pendant trois siècles. Cependant, le IVe siècle a marqué un tournant 

dans l’utilisation généralisée de l’expression. Les empereurs chrétiens n’ont plus exigé 

d’être associés à la tradition religieuse païenne et au rôle d’empereur comme Pontifex 

Maximus de la religion civique. Ce n’est qu’à partir de ce moment, que le concept 

dépasse le discours officiel pour devenir omniprésent dans le débat politico-religieux de 

la littérature tardive. Sa présence peut être trouvée dans les sources historiques, 

poétiques et même administratives. Les documents contiennent des références à des 

épithètes et à des expressions spécifiques qui apparaissent avec une grande récurrence 

dans toutes sortes de textes. Des exemples de ces termes sont Roma Aeterna, Urbs 

Aeterna, Sacratissima Urbs, Aurea Roma, Roma Sacra, et d’autres allusions à Aeterna, 

Memoria Sacra, et des épithètes relatives à l’Imperator Aeternus, entre autres. L’idée 

est aussi évoquée indirectement sous forme d’allégories et de différentes figures 

poétiques. Une grande partie des termes sont purement formels, car l’épithète Aeternus 

a été utilisée comme une formule standardisée dans certains contextes documentaires. 

Sa présence n’implique pas toujours une participation directe dans les valeurs signifiés 

par le terme, mais note la poursuite d’un système de croyances qui n’a pas été 

totalement éliminé avec l’introduction du christianisme. 

Après l’analyse conceptuelle des sources, on peut conclure qu’il existe une 

évidente évolution dans l’appréciation de l’éternité de Rome, laquelle est associée à des 

facteurs chronologiques et historiques. Les sources du Haut Empire romain 

généralisaient une série de formules élogieuses qui peut être observée dans la littérature 

de Virgile, Horace et Ovide. Dans ces sources, la gloire de Rome a été proclamée 

comme faisant partie d’un plan divin, établie dès origines de la ville et destinée à durer 

éternellement. Malgré cette affirmation, ces sources mentionnent quelquefois une 

certaine peur atavique à l’idée de la fin de l’Empire, liée à la tradition prophétique 

étrusque et à la croyance fatidique des Livres Sibyllins. Une conclusion importante est 

la relation de l’Aeternitas Romae avec la conception cyclique du temps qui serait liée à 

la tradition religieuse et philosophique de l’Aiôn grec. La considération du temps 

comme un système de cycles qui commencent et finissent par des événements 

corrélatifs nourrissait la croyance selon laquelle Rome pourrait souffrir une infortune 

historique semblable au pillage gaulois de Rome de l’an 390. C., qui est resté vif dans la 

mémoire nationale romaine jusqu’à l’Antiquité tardive. Ces aspects seront présents dans 
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la littérature du IVe et Ve siècles, quand la Securitas Rei Publicae sera contestée par la 

menace barbare. À cet égard, les sources tardives qui font l’éloge de Rome, utilisent 

souvent comme référence les ouvrages des historiens précédentes.  

On pourrait conclure que l’éternité de Rome a été projetée de manière 

bidirectionnelle sur la vénération du passé et la sécurité d’un avenir perpétuel. La 

mémoire des événements et des personnalités célèbres par son caractère exemplaire a 

été préservée dans la mémoire collective comme exemplum pour la société. Toutes leurs 

valeurs ont été apprises et perpétuées par l’éducation, et elles deviendront un pilier 

important de l’identité nationale. Pour cette raison, le genre historique est devenu une 

source essentielle pour la légitimation du pouvoir institutionnel et de la politique 

impérialiste. Comme M. J. M. André a dit à propos du le caractère exemplaire de la 

discipline historique : «la position traditionelle des “vieux-romains” consiste à 

considérer l’historiographie comme une réserve d’exemples exaltants ou de mises en 

garde salutaires»2. Les événements du passé pourraient ratifier certains faits du temps 

présent, ou même annoncer une certaine idée de l’avenir. L’Histoire a une importante 

relation avec l’éternité de Rome, car elle préserve la mémoire de ses achèvements 

communs, c’est-à-dire, ce que la patrie considére comme une valeur identitaire 

convenue par tous.  

Dans les IVe et Ve siècles, la vénération du passé s’est intensifiée par les 

instabilités du contexte. À cet égard, une conclusion importante c’est que les auteurs de 

cette période qui ont contribué à l’idéalisation de Rome, considérant la capitale elle-

même comme un «lieu de mémoire», dont les achèvements collectifs étaient exposés 

sous forme de trophées, butin et sculptures, en parallèle à la façon dont ils etaient décris 

dans les textes historiques. Ce type de littérature a répondu à l’identité des derniers 

païens de Rome qui avaient sauvegardé la vive croyance à l’éternité de la ville et à ses 

cultes ancestraux. Pour ce groupe condamné à l’extinction, l’éternité de la ville et le 

bien-être de l’Empire étaient fondés sur les termes d’échange du «do ut des», donc sur 

l’idée que l’abandon des dieux porterait des conséquences désastreuses sur l’Empire. 

Encore une fois, l’appel d’un avenir pessimiste prophétisé depuis les temps anciens. La 

classe sénatoriale, plus que tout autre collectif de la société romaine, incarnait l’essence 

de l’identité nationale. Ses membres étaient considérés comme les descendants d’une 

                                                 
2 ANDRÉ, J. M. J.: L’otium dans la vie morae et intellectuelle romain des origines à l’époque 
augustéenne. Paris. Publications de la Faculté des Lettres et Sciences de Paris. Recherches, 30, 1996, p. 
346.  
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caste archaïque et distante, dont la noblesse mythique avait survécu dans le mos 

maiorum, c’est-à-dire, dans les coutumes héritées des ancêtres. Le citoyen romain 

possédait, par conséquent, la grande responsabilité de maintenir les traditions et de les 

léguer à ses successeurs sans interruption. Ces mêmes postulats qui constituant 

ensemble les fondements sociaux de la République romaine, ont forgé une pensée 

typiquement romaine, basée sur un modèle obligatoire et primordial de virtus, qui devait 

en apparence protéger l’État contre toute forme d’instabilité politique. 

Les exemples d’éloges à l’Urbs pouvant être trouvés dans la littérature tardive 

font très attention à la dimension matérielle de la ville. Évidemment, il y a beaucoup 

d’allusions au passé glorieux de Rome et à toutes ses victoires militaires, mais Rome est 

présentée en essence comme une entité urbaine unique par sa grandeur. La façon dont 

les sources décrivent les monuments et l’image de la ville démontre l’efficacité des 

plans établis par Auguste et adoptés par ses successeurs. Rome a subi de nombreuses 

réformes urbaines qui ont contribué à créer une certaine image de la capitale, où 

l’histoire a joué un rôle clé. Le citoyen ou le visiteur a pu définir ses valeurs d’identité 

dans une rencontre rituelle avec le passé. 

L’image et le concept de la ville ont été renouvelés en correspondance avec les 

nouveaux besoins. Comme il a été signalé par F. Nietzsche «L’histoire dit toujours de 

nouvelles vérités» et, non seulement l’histoire, mais aussi ses preuves matérielles. Une 

caractéristique de l’éternité de l’ancienne capitale impériale a été sa capacité pour 

actualiser son image et s’adapter aux exigences perceptives de la société. Cette capacité 

a été appréciée par l’idéologie impériale, qui a crée le terme Renovatio pour donner lieu 

à ce concept si caractéristique de la capitale, de ses institutions de gouvernement et de la 

famille impériale. Ce terme montre la conscience de la société romaine dans sa capacité 

dynamique de suivre le rythme du temps et se perpétuer ainsi. 

Au niveau matériel, la ville a également changé son image pour projeter 

certaines idées en fonction du contexte historique et social. Un bon exemple est la 

réutilisation architecturale qu’on peut observer dans la transition des règnes de Maxence 

et de Constantin, ainsi que le zèle de construction du premier empereur chrétien, qui a 

donné à la capitale ses basiliques les plus importantes. La ville chrétienne va gagner les 

sites sacrés des païens, ou va les transformer en carrières de matériaux. L’idéologie de 

la conquête matérielle est parallèle aux circonstances pratiques. Au niveau allégorique 

et iconographique, l’Aeternitas Romae rencontre des formes de représentation très 

différentes, entre lesquelles, les représentations de Dea Roma, le Palladium comme un 
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élément de protection de la ville, la personnification de Saeculum Aureum ou la 

représentation chrétienne du phénix. Tous ces éléments iconographiques doivent être 

reconnaissables pour la majorité de la population romaine. 

Dans le même contexte temporel, il y avait un autre type d’éloge qui a frappé 

l’ancienne Rome païenne pour se concentrer sur l’héritage chrétien de la capitale. Il était 

impossible de rivaliser avec le prestige des bâtiments anciens, de sorte que de tels 

éloges ont été portés sur les figures des martyrs élevés au rang de héros et de vainqueurs 

par la foi du Christ. Ce changement est perceptible dans la poésie de Prudence, qui 

déplace le prestige de la ville vers son essence humaine, concentrant l’empathie et 

l’affection émotionnelle sur la communauté chrétienne de Rome. La puissance de cet 

instrument, combiné avec le charisme de la religion assurera la continuité de ces cultes 

pour longtemps. Dans tous les cas, ces modèles littéraires se caractérisent pour avoir 

aidé à construire de nouvelles formes d’identité surgies d’une mémoire commune 

indépendante du passé païen de Rome, mais encore proches pour la communauté 

chrétienne de la capitale.  

Malgré le contexte théologique et ses aspirations spirituels, ce type d’identité 

créé autour des figures des apôtres et des martyrs était proche de la religion populaire, 

qui été très attachée à la matérialité des espaces martyriales et les catacombes où les 

martyrs ont été inhumés. Par contre, la théologie d’Augustin et de Jérôme a donnée une 

réponse intellectuelle et universelle qui prenait en compte l’exemple des martyrs mais 

sans apprécier leur dimension matérielle et populaire. Les martyres rappelaient aussi la 

cruauté et l’impunité de la puissance païenne, utilisées par le christianisme pour 

défendre et renforcer sa légitimité. 

Une réponse déterminée par la théologie a été la condamnation divine des païens 

et de leurs dirigeants, développée au niveau historique par Eusèbe. Les catastrophes 

historiques subies par l’Empire, comme la défaite d’Andrinople et le pillage de Rome 

de l’an 410, ont été interprétés comme une punition infligée pour encourager la 

conversion des païens et pour signaler aussi son chemin à la chrétienté. Ces auteurs, 

dont l’impact ultérieur a été beaucoup plus fort que delui des autres auteurs tardifs 

étudiés dans cette recherche, ont posé un certain nombre de principes au nom desquels 

le mythe de Rome a été systématiquement refusé. Dans tous ces écrits, les arguments 

théologiques ont été rapidement appuyés par des passages de la Bible. L’histoire de 

Rome a été également utilisée avec un sens négatif, par lequel les exempla païens, avant 

considérées simplement comme des exempla, ont été effectivement critiqués par leur 
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vacuité et leur matérialité. La seule éternité soulevée par ces auteurs est fondée sur la 

conception eschatologique et sotériologique de la vie et du monde, dont le seul objectif 

était le Royaume de Dieu. En opposition aux gloires terrestres de l’Empire, Augustin 

objecte le concept de l’éternité qu’on trouve dans le célèbre passage de la Samaritaine 

de l’Evangile de Jean, dans lequel Jésus dit à la femme qui se tenait au bord du puits : 

«Quiconque boit de cette eau aura encore soif; mais celui qui boira de l’eau que je lui 

donnerai n’aura jamais soif, et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source 

d’eau qui jaillira jusque dans la vie éternelle»3. Le changement de perspective était si 

puissant qu’il a radicalement transformé l’ordre des priorités reconnues à ce jour. Son 

effet est conservé pendant une longue période de temps, au moins parmi ceux qui ont eu 

accès à la théologie de plus haut niveau. Aux niveaux inférieurs, la religiosité est 

toujours fondée sur une version du christianisme plus tangible qui a aussi mythifié la 

dimension matérielle de la ville de Rome. 

Au niveau identitaire, cependant, Augustin et Jérôme se considéraient eux-

mêmes –consciemment ou inconsciemment– comme participants des citoyens romains. 

Dans leurs études et dans leurs écrits l’héritage littéraire des auteurs latins classiques, 

dont ils étaient de grands connaisseurs, est très présent. Chez eux, l’idée classique de 

mémoire subsiste précisément parce qu’ils étaient citoyens romains. Même dans ces cas, 

où l’identité chrétienne était très solide, leur adhésion à certaines valeurs est seulement 

perceptible quand c’est une confrontation directe avec l’altérité barbare et arienne. C’est 

dans ces contextes qu’on peut apprécier la survie des valeurs identitaires dont les 

racines païennes ont été niées. Même pour les théologiens chrétiens, la mémoire jouait 

un rôle clé en tant qu’elle était un processus phénoménologique, compte tenu de sa 

présence comme source de références vitales, historiques et littéraires. 

Comme il a été indiqué par I. Kant dans sa triple synthèse, les yeux physiques et 

analytiques de la culture objectivent le passé à travers un itinéraire conçu sur la base de 

parcourir, assembler er reconnaitre. L’image joue un rôle essentiel dans l’ensemble du 

processus, car elle est incorporée constamment à la mémoire, établissant des relations 

entre le présent et le passé. 

Ces modes mnémoniques sont liés à la capture et conservation de l’image, et 

sont très importants dans le développement des images culturelles du passé, c’est-à-dire, 

celles que toute culture intègre à l’idéologie collective. En fait, les souvenirs révèlent les 

                                                 
3 Jn. 4: 5-42. 
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intentions irréflexives. En ce sens, et joignant les réflexions tirées de témoignages écrits 

et visuels qui ont été analysés dans cette recherche, on prend, par exemple, l’image 

évocatrice de la ruine, bien dans sa dimension matérielle bien sous la forme d’une 

allusion littéraire qu’on trouve dans la littérature tardive.  

La locution latine «verba volant, scripta manent» confirme que l’écriture, à 

l’égal que ce qui est sculpté dans le marbre ou érigé comme l’architecture, est destinée à 

durer éternellement, par opposition à l’expiration de la nature humaine. Malgré cet 

aspect, Augustin nie indirectement le concept de mémoire romaine. Augustin a estimé 

que la mémoire de ces événements de l’histoire de Rome n’était pas valable, ni les 

éléments physiques qu’elle représentait. Le passé était sans valeur, puisque le chrétien 

doit seulement aspirer à une vie future liée à l’idée suprême de Dieu. 

Rome, la ville éternelle, n’était plus qu’un corps fini et corruptible, où l’Église 

pouvait établir son siège, mais elle n’aurait qu’un rôle purement représentatif par 

rapport à la véritable éternité du Royaume de Dieu, représentée par l’image symbolique 

de la Jérusalem céleste. En fait, la pensée chrétienne considère toujours que l’éternité 

est un cadeau de l’unique éternel possible, c’est à dire, le Créateur. Ces positions 

théologiques ont été définies à partir de la philosophie classique transmise par le 

néoplatonicien Plotin. Pourtant, la persistance du mythe de Rome au Moyen Age s’est 

fortement appuyée sur l’emploi que l’Église a fait de l’héritage païen classique, et la 

manière dont elle l’a adapté aux patrons du christianisme. Cependant, la dissociation 

des nuances purement théologiques a également permis de subsister ce concept dans les 

contextes politiques laïques et civiques de la noblesse médiévale romaine. 

La présence de la notion d’Aeternitas est un véritable topos littéraire et 

iconographique. Sa persistance dans l’idéologie collective de la culture européenne nous 

donne des orientations pour comprendre que, dans de nombreux cas, un concept n’est 

pas définitif dans le contexte dans lequel il est né, mais une fois que le temps lui donne 

la totalité de son sens. La fin de l’Empire romain ne marque pas la fin de la pensée 

classique. En fait, l’aristocratie romaine tardive est le germe de la noblesse italienne du 

Moyen Age. Ils ont réussi à maintenir leur pouvoir et leur prestige en se mêlant avec les 

élites barbares. Ils ont aussi réussi à s’adapter aux nouvelles circonstances et à réajuster 

progressivement les survivances culturelles de Rome à des formules et des exigences de 

leur temps. C’est pour cette raison que nous comprenons la persistance de certaines 

valeurs associées aux sentiments patriotiques à racine classique, qui auraient pu 
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subsister malgré les ruptures apparentes de la dynamique culturelle de l’Antiquité 

tardive.  

Ce concept est un symbole de la vocation universelle de Rome. Dans la 

littérature il se révèle comme un emblème des aspirations politiques de l’Empire, ainsi 

que de l’idée que les Romains avaient d’eux-mêmes par rapport aux gens auxquels ils 

ont confronté leur propre culture. La plus grande réalisation de l’éternité de Rome a été 

la perpétuation des valeurs en dehors des limites spatiales et chronologiques, qui vont 

au-delà des frontières et des transformations qui ont marqué la fin de l’Empire romain. 
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-Épica y tragedia arcaicas latinas: Livio Andrónico, Gneo Nevio, Marco Pacuvio: fragmentos. 

Segura Moreno, M. (Ed.). Granada. Universidad de Granada, 1989. 
 -Medus, 15. 

 

PLATÓN [Pl.] 
 -Timaeus, Critias, Cleitophon, Menexenus, Epistles. Bury, R. G. (Ed.). Cambridge. Harvard 

University Press, 1929.  
 -Timaeus 37. 

 

POLIBIO. [Plb.] 

-The Histories. Walbank, F. W., Habitch, C. y Paton, W. R. (Eds.). Cambridge. Harvard 

University Press, 1922-2012. 

-Historias. Balash Recort, M. (Ed.). Madrid. Gredos, 1981-1983. 

-Historiae 1. 2. 6.  

-Historiae 4. 67. 3-4. 

-Historiae 5. 77. 6. 
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 -Historiae 5. 11. 3-5. 

 -Historiae 6. 18. 1. 

 -Historiae 16. 1. 4-6. 

 -Historiae 30. 5. 4. 

 

GAYO PLINIO CECILIO SEGUNDO, EL VIEJO. [Plin.] 
 -Natural History. Rackham, H. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 1938-1945. 

 -Naturalis Historia 2. 94. 

 -Naturalis Historia 2. 98-99. 

 -Naturalis Historia 4. 111. 

-Naturalis Historia 7. 141. 

-Naturalis Historia 29. 7 

-Naturalis Historia 33. 41. 

-Naturalis Historia 34. 84. 

-Naturalis Historia 35. 2. 6. 

-Naturalis Historia 35. 26-28. 

-Naturalis Historia 35. 91. 

-Naturalis Historia 35. 114. 

-Naturalis Historia 35. 130. 

-Naturalis Historia 36. 14-15. 

-Naturalis Historia 39. 93. 

 

CAYO PLINIO CECILIO SEGUNDO, EL JOVEN. [Plinius] 

-Epistolario. Panegírico de Trajano. Edición de J. C. Martín Iglesias, J. C. (Ed.). Madrid. 

Cátedra, 2007. 
 -Panegyricus Traiani 1. 

-Panegyricus Traiani 67. 3. 

 -Epistularum Libri Decem 10. 112. 3. 

 

PLUTARCO DE QUERONEA. [Plu.] 
-The Parallel Lives. Vol. IX. Perrin, B. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 1920.  

-Vidas Paralelas, Vol. 1. Teseo-Rómulo, Licurgo-Numa. Pérez Jiménez, A. (Ed.). Madrid. 

Gredos, 1985; Vol. VII. Demetrio-Antonio, Dión-Bruto, Arato-Artajerjes, Galba-Otón. Sánchez 

Hernández, J. P. y González González, M. (Eds.). Madrid. Cátedra, 2009; Vol. II. Solón-
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Publícola, Temístocles-Camilo, Pericles-Fabio Máximo. Pérez Jiménez, A. Madrid. Cátedra, 

1996. 

-Vitae Parallelae. Romulus 12. 

-Vitae Parallelae. M. F. Camillus 20. 6. 

-Vitae Parallelae. Sulla 7. 2-5. 

-Vitae Parallelae. Sulla 7. 7. 

-Vitae Parallelae. Flaminius 16. 3-4. 

-Vitae Parallelae. Antonius 58. 3. 271. 

-Vitae Parallelae. Augustus 101. 2. 

 

POMPONIO MELA. [Pomp. Mel.] 
 -Chorographie. Silberman, A. (Ed.). Paris. Les Belles Lettres, 1988.  

 -De Chorographia 3. 13. 

 

PRISCO DE PANIO. [Priscus] 

-BLOCKLEY, R. C.: The Fragmentary Classicising Historians of the Later Roman Empire. 

Eunapius, Olympiodorus, Priscus and Malchus. Liverpool. Francis Cairns, 1981. 
 -fr. 30. 

 

PROCOPIO DE CESAREA. [Procop.] 

-Bellum Gothicum. Dewing, H. B. (Ed.). Harvard. Cambridge University Press, 1919-28.  

-Historia de las guerras. Libros I y II. García Romero, F. A. (Ed.). Madrid. Gredos. 2000; Libros 

III y IV. Flores Rubio, J. A. (Ed.). Madrid. Gredos, 2007; Libros VII y VIII. García Romero, F. A. 

(Ed.). Madrid. Gredos, 2007. 

 -De Bello Gothico 1. 15. 

 -De Bello Gothico 3. 2. 28-30. 

 -De Bello Gothico 8. 21. 10-17. 

 -De Bello Gothico 8. 22. 5-8. 

-De Bello Persico 2. 24. 

 

SEXTO PROPERCIO [Prop.] 
 -Elegies. Goold, G. P. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 1990.  

 -Elegia 4. 1. 49-50. 

 -Epistulae 2. 1. 250-255. 
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CLAUDIO PTOLOMEO. [Ptol.] 
 -Geography. Ziegler, S. (Ed.). Wiesbaden. Ludwig Reichert, 1998. 

 -Geographia 2. 6. 3. 

 

MARCO FABIO QUINTILIANO [Quint.] 
 -The Orator’s Education. Russell, D. A. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 2002.  

 -Institutio Oratoria 9. 2. 32. 

 -Institutio Oratoria 11. 2. 

 -Institutio Oratoria 12. 21 

 

CLAUDIO RUTILIO NAMACIANO [Rut. Nam.] 
 -Sur son retour. Vessereau, J. y Préchac, F. (Eds.). Paris. Les Belles Lettres, 1961.  
 -De reditu suo. García-Toraño Martínez, A. (Ed.). Madrid. Gredos, 2002. 

 -De Reditu Suo 1. 47-52. 

-De Reditu Suo 1. 67-68. 

-De Reditu Suo 1. 79-82. 

-De Reditu Suo 1. 115-120.  

-De Reditu Suo 1. 139-140. 

-De Reditu Suo 1. 141-142. 

-De Reditu Suo 1. 145-154. 

-De Reditu Suo 1. 151. 

-De Reditu Suo 1. 93-114. 

 -De Reditu Suo 1. 115-120. 

-De Reditu Suo 1. 145-154. 

 

SCRIPTORES HISTORIAE AUGUSTAE.  

-HOHL, E. (Ed.): Scriptores Historiae Augustae. Lipsiae. In aedibus B. G. Teubneri, 1965.  

-PICÓN, V. y CASCÓN, A. (Eds.): Historia Augusta. Madrid. Akal, 1989. 

 -Historia Augusta. Hadrianus 12. 1. 

 -Historia Augusta. Hadrianus 19. 12. 

 -Historia Augusta. Septimius Severus 23. 1-3. 

-Historia Augusta. Septimius Severus 23. 3-6. 

 -Historia Augusta. Gordianus 33. 

 -Historia Augusta. Heliogabalus 35 6-7 
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LUCIO ANEO SÉNECA. [Seneca] 
-Seneca Moral Essays I-III. Basore, J. W. y Gummere, M. (Eds.). Cambridge. Harvard 

University Press, 1917-1935. 

 -Controversiae 4. 2. 

 -Consolatio ad Polybium 13 

-De Tranquillitate Animi 2, 13. 

 

SILIO ITÁLICO. [Sil.] 
 -Punica. Duff, J. D. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 1934.  

 -Punica 1659-1660. 

 

QUINTO AURELIO SÍMACO. [Symm.] 

 -SEECK, O. (Ed.): Q. Aurelii Symmachi quae supersunt. Berlín. Weidmann, 1883. 

 -De Ara Victoriae. Canfora, L. (Ed.). Palermo. Sellerio, 1991. 

-Informes y discursos. Valdés Gallego, J. A. (Ed.). Madrid. Gredos, 2003. 

 -Relatio 3. 

-Relatio 3. 1. 

 -Relatio 3. 2-3. 

 -Relatio 3. 4.  

 -Relatio 3. 6. 

 -Relatio 3. 8-10. 

 -Relatio 3. 13-15. 

-Relatio 3. 15-19. 

-Relatio 4. 4-7.  

 -Relatio 8. 

 -Relatio 9. 

 -Relatio 10. 

-Relatio 21. 

-Relatio 23. 

 -Relatio 47. 

 -Relatio 48. 1. 

-Epistola 1. 40. 

-Epistola 1. 46. 
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 -Epistola 1. 52. 

 -Epistola 1. 95. 

 -Epistola 2. 26. 47. 

 -Epistola 2. 30.  

 -Epistola 2. 6. 7. 

 -Epistola 2. 46.  

 -Epistola 2. 62-64. 

-Epistola 2. 76-77. 

-Epistola 2. 81. 

-Epistola 3. 18. 

-Epistola 3. 43. 2. 

-Epistola 3. 52. 63. 

 -Epistola 3. 87. 

 -Epistola 4. 5.  

 -Epistola 4. 18. 3. 

-Epistola 4. 28. 2.  

-Epistola 4. 31. 

-Epistola 4. 48.  

 -Epistola 4. 52.  

 -Epistola 5. 15 

 -Epistola 7. 76. 

 -Epistola 9. 1.  

-Epistola 9. 88. 3. 

-Epistola 9. 117-144. 

-Epistola 9. 124. 

-Epistola 9. 149-153. 

-Epistola 22. 26. 

-Epistola 1004. 

-Laudatio in Valentinianum 1.  

-Laudatio in Valentinianum 3. 

-Laudatio in Valentinianum 1. 9.  
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GAYO SUETONIO TRANQUILO. [Suet.] 
-The Lives of the Twelve Caesars. J. C. Rolfe (Ed.). Harvard. Cambridge Universty Press, 1913-

1914. 

-De Vita Caesarum, Caesar 79. 3. 

-De Vita Caesarum, Caesar 83. 1. 

-De Vita Caesarum, Caesar 83. 1. 113.  

-De Vita Caesarum, Augustus 29. 

-De Vita Caesarum, Augustus 31. 5. 

-De Vita Caesarum, Augustus 50. 

-De Vita Caesarum, Augustus 57. 1. 

-De Vita Caesarum, Augustus 94. 8. 

-De Vita Caesarum, Augustus 100. 1. 

 -De Vita Caesarum, Augustus 101. 1. 285. 

 -De Vita Caesarum, Caligula 7. 

 -De Vita Caesarum, Nero 31. 

-De Vita Caesarum, Vespasianus 8. 5. 

-Vita Horati 2. 
  

CAYO CORNELIO TÁCITO. [Tac.] 

 -Annales. Livres IV-VI. Wuilleumier, P. (Ed.). Paris. Les Belles Lettres, 2003.  

-Annales. Libros I-VI. Moralejo, J. L. (Ed.). Gredos. Madrid, 1980.  

-Germania. Rives, J. (Ed.). Oxford. Clarendon, 1999.  

-Agrícola. Germania. Diálogo sobre los Oradores. Requejo. J. M. (Ed.). Madrid. Gredos, 1981. 

 -Annales 1. 9. 

 -Annales 1. 57. 

 -Annales 1. 78. 1. 

-Annales 3. 72. 

-Annales 4. 37. 

-Annales 4. 56. 

 -Annales 6. 18. 2. 

 -Annales 6. 28. 

 -Annales 12. 24. 

 -De Origine et situ Germanorum 2. 

 -De Origine et situ Germanorum 4. 
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 -De vita et moribus Iulii Agricolae 3. 

-Historiae 1. 11. 

-Historiae 4. 54. 4. 

 

TEMISTIO [Them.] 

 -Orationes. Ritoré Ponce, J. (Ed.). Madrid. Gredos, 2000.  

 -Oratio 3. 41. 

 -Oratio 3. 42. 

 -Oratio 3. 47. 

 -Oratio 10. 5. 

 -Oratio 14. 

 -Oratio 16. 

 

ALBIO TIBULO. [Tib.] 

 -Elegiae. Bauzá, H. F. (Ed.). Madrid. Consejo Superior de Investigaciones Científicas, 1990. 

 -Elegiae 2. 5. 20-26; 57-60. 

  

TUCÍDIDES. [Tuc.] 

 -Thucydidis Historiae. Powell, J. E. (Ed.). Oxonii. E Typographeo Clarendoniano, 1991-1992.  

-Historia de Bello Peloponnesiaco 2. 43. 

-Historia de Bello Poloponnesiaco 4. 18. 

 

MARCO TERENCIO VARRÓN. [Varro] 
 -On the Latin Language. Kent, R. G. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 1938.  

 -De Lingua Latina 5. 41. 

 -De Lingua Latina 7. 7. 

 

CAYO VELEYO PATÉRCULO. [Vel. Pat.] 
-Compendium of Roman History. Shipley, F. W. (Ed.), Cambridge. Harvard University Press, 

1924.  
-Historiae Romanae 2. 103. 
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PUBLIO VIRGILIO MARÓN. [Virg.] 

 -Aeneidos. R.G. Austin, R. G. (Ed.). Oxford. Clarendon Press, 1967-1988.  

-Eneida. Fernández Corte, J. C. (Ed.). Madrid. Cátedra, 1995.  

-Eclogues. Georgics. Aeneid, 1-6. Fairclough, H. R. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 

1916.  

-Bucólicas. Geórgicas. Apéndice Virgiliano. Vida, J. L. (Ed.). Madrid. Gredos, 1990.  

 -Aeneidos 1. 264. 

 -Aeneidos 1. 272-296. 

-Aeneidos 1. 275-285. 

-Aeneidos 6. 781-787. 

-Aeneidos 6. 851-853. 

 -Aeneidos 7. 170-190. 

 -Eclogae 4. 4-10. 

 -Georgica 2. 534-535. 

 

MARCO VITRUVIO POLIÓN. [Vitr.] 
 -On Architecture. Granger, F. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 1934.  

 -De Architectura 1. praef. 3. 

 

ZÓSIMO. [Zos.] 

 -Historia Nova. Paschoud, F. (Ed.). Paris. Les Belles Lettres, 1979.  

 -Nueva Historia. Candau Morón, J. M. (Ed.). Madrid. Gredos, 1992.  

-Historia Nova 2. 30. 1. 

-Historia Nova 2. 1. 1. 

-Historia Nova 2. 16. 2-4. 

-Historia Nova 4. 20-24. 

-Historia Nova 4. 24. 2 

-Historia Nova 4. 36.  

-Historia Nova 4. 59. 3. 

-Historia Nova 5. 41. 1-2.  

-Historia Nova 5. 41. 4. 
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FUENTES CRISTIANAS 

 
 

AGUSTÍN DE HIPONA. [Aug.] 

-La Ciudad de Dios. Santamarta del Río, S., Fuertes Lanero, M., Capánaga, V. y Calvo Martín, 

T. (Eds.). Madrid. Biblioteca de Autores Cristianos, 2013. 
 -Confessiones 1. 1. 1. 

 -Confessiones 4. 16. 31. 

 -Confessiones 5. 13. 

-De Civitate Dei 1. 1. 

-De Civitate Dei 1. 7.  

-De Civitate Dei 1. 9.14. 

-De Civitate Dei 1. 15. 1. 

-De Civitate Dei 1. 15. 30. 

-De Civitate Dei 1. 16-18. 

-De Civitate Dei 1. 26. 28. 

-De Civitate Dei 1. 30. 

-De Civitate Dei 1. 34. 4-8. 

-De Civitate Dei 3. 14. 1-3. 

-De Civitate Dei 5. 12. 2-3. 

-De Civitate Dei 10. 21.   

-De Civitate Dei 18. 22.  

-De Civitate Dei 22. 28; 28. 2.  

 -Epistola 16. 

 -Epistola 17. 5. 

-Epistola 18. 19. 

-Epistola 43. 

-Epistola 94. 

-Epistola 125-126. 

-Epistola 197. 3. 

 -Quaestiones in Heptateuchum 1. 153. 
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-Sermo de Urbis excidio (81) 6. 6. 

-Sermo de Urbis excidio (81) 7-9. 

-Sermo 105. 10. 

-Sermo 296. 8-9. 

-De Utilitate Credendi 35. 

-De Vera Religione 27. 50. 

 

AMBROSIO DE MILÁN. [Ambr.] 

 -Discorsi e lettere. Banterle, G. (Ed.). Milano. Biblioteca Ambrosiana, 1988. 

 -De Fide 2. 16. 136-134. 

-Explanatio Psalmorum 45. 21. 

 -Expositio in Lucam 10. 10. 

 -Epistola 17.   

-Epistola 17. 9-12. 

-Epistola 18. 4-5. 

-Epistola 18. 7. 

-Epistola 18. 31-34. 

-Epistola 57. 2. 

-Oratio de Obitu Valentiniani Consolatio 19-20.  

-Oratio de Obitu Theodosii 2. 

-Oratio de Obitu Theodosii 25. 

-Oratio de Obitu Theodosii 27-28. 

 

DÉCIMO MAGNO AUSONIO. (Ausonio de Burdeos) [Aus.] 

-Ausonius, I-II. Evelyn White, H. G. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 1985-1988. 

 -Epigrammata 1. 1-3. 

 -Epigrammata 2. 3. 

-Epigrammata 3. 1-2. 

-Opuscula 328. 11-12. 

-Ordo Urbium Nobilium 1. 285. 

-Versus Paschales, 22-31. 
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DÁMASO. [Damasus] 
-Epigrammata Damasiana. Ferrua, A. (Ed.). Roma. Pontificio Istituto di Archeologia Cristiana, 

1942.  
 -Epigrammata 16. 

 

EUSEBIO. [Euseb. Caesariensis] 

-The Ecclesiastical History. Oulton, J. E. L. (Ed.). Cambridge. Harvard University Press, 1994 

(1932).  

-Historia Ecclesiástica. Velasco Delgado, A. (Ed.). Madrid. Biblioteca de Autores Cristianos, 

2001. 
-Historia Ecclesiastica 8. 14. 3-4. 

-Historia Ecclesiastica 8. 17. 

-Historia Ecclesiastica 9. 9. 2-8. 

-Historia Ecclesiastica 9. 9. 10-11. 

-Vita Constantini 1. 28. 2. 

-Vita Constantini 1. 35. 

-Vita Constantini 1. 37-40. 

-Vita Constantini 1. 40. 

-Vita Constantini 8. 14. 3-4. 

 

GAUDENCIO DE BRESCIA [Gaud. Brix.] 
-Tractatus; Sermones, 68. Viena Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, 1866. 

 -Sermo 20. 5. 

 

GELASIO I [Gelasius] 

-GÜNTHER, O. (Ed.): “Eiusdem Papae Gelasii aduersum Andromachum et ceteros Romanos qui Lupercalia secundum 

morem pristinum colenda constituunt”. Epistulae imperatorum pontificium aliorum: inde ab. A. CCCLXVII usque ad. A. 

DLIII datae Avellana quae dicitur collectio. Vindobonae. F. Tempsky, 1895-1898. 
 -Aduersum Andromachum contra Lupercalia. Epist. 100. 2. 

 -Aduersum Andromachum contra Lupercalia. Epist. 100. 3. 

 -Aduersum Andromachum contra Lupercalia. Epist. 100. 8. 

 -Aduersum Andromachum contra Lupercalia. Epist. 100. 15. 

 -Aduersum Andromachum contra Lupercalia. Epist. 100. 23. 

 -Aduersum Andromachum contra Lupercalia. Epist. 100. 24-25. 
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GERONCIO [Gerontius] 

 -Analecta Bollandiana 8. Bruxelles. Société des Bollandistes, 1889, pp. 19-63. 

 -Vita Melaniae Iunioris. 

 

GREGORIO MAGNO. [Greg. Mag.] 
 -Registre des Lettres. Minard, P. (Ed.). Paris. Les Éditions du Cerf, 1991.   

 -Forty Gospel Homilies. Hurst, D. (Ed.). Cistercian Studies, 123, 1990. 

 -Registrum 8 

 -Homilia 2. 6. 22. 

 -Epistola 1. 3. 

 -Epistola 3. 50. 

 -Epistola 9. 240. 

 -Epistola 11. 37. 

 

HIDACIO. [Hyd.] 
-The Chronicle of Hydatius and the Consularia Constantinopolitana. Two contemporary 

accounts of the final years of the Roman Empire. Burgess, R. W. (Ed.). Oxford. University Press, 

1993, pp. 70-123. 

 -Chronicon 107. 

 -Chronicon 155-161. 

 

IGNACIO DE ANTIOQUÍA. [I] 

 -Lettres. Camelot, P. T. (Ed.). Paris. Les Éditions du Cerf, 1951.  

-Epistola ad Polycarpum 2. 3; 3. 1 

 

JERÓNIMO DE ESTRIDÓN. [Hier.] 
-Epistulae. Lettres, 8 vols. Labourt, J. (Ed.). Paris. Les Belles Lettres, 1949-1963. 

-Epistolario. Valero, J. B. (Ed.). Madrid. Biblioteca de Autores Cristianos, 1993. 

-Obras Completas. Domínguez García, A. y Bejarano, V. (Eds.). Madrid. Biblioteca de Autores 

Cristianos, 2002.  

 -Adversus Jovinianum 2. 38. 

 -In Ezechielem Prophetam 1. 

 -Prologo ad Didymum 386. 

 -Epistola 3. 

 -Epistola 4.  
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-Epistola 22. 

-Epistola 43. 

-Epistola 45. 

 -Epistola 46. 12. 

 -Epistola 60. 17.  

 -Epistola 66. 7. 

-Epistola 107. 1. 

-Epistola 108. 

-Epistola 133. 

 

JORDANES. [Iord.] 
-Iordanis Roma et Getica. Mommsen, Th. (Ed.). Monumenta Germaniae Historica. Berlin, 

Weidmann, 1961 (1882).  

 -De Rebus Geticis 25-26. 

 

JUAN CRISÓSTOMO. [Ion. Chrys.] 

 -Homilías Selectas. Ogara, F. (Ed.). Sevilla. Apostolado Mariano, 1991.  

 -Homilia Encomiastica in Meletium 1. 

 -Homilia in Martyres 2. 

 

CLAUDIO CECILIO FIRMIANO LACTANCIO. [Lact.] 

 -De mortibus persecutorum. Creed, J. L. (Ed.). Oxford. Clarendon Press, 1984.  

-De mortibus persecutorum. Sobre la muerte de los perseguidores. Teja, R. (Ed.). Madrid. 

Gredos, 1982. 

-De Mortibus Persecutorum 7. 10. 

-De Mortibus Persecutorum 7. 1-11. 

-De Mortibus Persecutorum 9. 2.  

-De Mortibus Persecutorum 18. 8-9. 

-De Mortibus Persecutorum 26. 2.  

-De Mortibus Persecutorum 33. 1-11. 

-De Mortibus Persecutorum 34. 1-5. 

-De Mortibus Persecutorum 35. 4. 

-De Mortibus Persecutorum 44. 

-De Mortibus Persecutorum 44. 4.  
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-De Mortibus Persecutorum 44. 8. 

-De Mortibus Persecutorum 44. 11. 

 

LEÓN MAGNO [Leo Mag.] 
 -Epistulae, Patrología Latina 54, 593-1218. 

 -Sermo in Natali Apostolorum Petri et Pauli 82. 1. 

 

MÁXIMO DE TURÍN. [Max. Taur.]  
-Sermones. Corpus Christianorum Series Latina 23. 

 -Sermo 12. 2. 

 -Homilia 68. 

 

OPTATO DE MILEVI. [Opt. Mil.] 
-S. Optati Milevitani Libri VII. Ziwsa, K. (Ed.). Viena. Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 

Latinorum, 26, 1893.  
 -Adversus Parmenianum Donatistam 1. 13. 

 -Adversus Parmenianum Donatistam 1. 18. 

-V Epistula Constantini ad episcopos catholicos. Appendix Optati 

Milevitani 5. 

 

PALADIO DE GALACIA [Palladius] 

-Historia Lausiaca. Mohrmann, C., Bartelink, G. J. M. y Barchiesi, M. (Eds.). Verona. 

Mondadori, 1975. 
 -Historia Lausiaca 7-9. 

-Historia Lausiaca 46. 1-5. 

 

Passio sanctarum Perpetuae et Felicitatis, 16. 4; 17. 9. 
-Passion de Perpétue et de Félicité. Suivi des Actes. Amat, J. (Ed.). Paris. Les Éditions du Cerf, 

1996.  

 

PAULINO DE MILÁN [Paul. Med.] 
 -Vita Ambrosii. Bastiaensen, A. (Ed.). Milán. Mondadori, 1975. 

 -Vita Sancti Ambrosii 14. 

-Vita Sancti Ambrosii 26. 

 



FUENTES 

635 
 

 

 

PAULINO DE NOLA. [Paul. Nol.] 
-Carmina. Epistolae. W. Hartel, W. (Ed.). Viena. Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum 

Latinorum 29, 1999 (1894). 
 -Natalicum 10. 

 -Carmina 13. 29-30. 

-Carmina 19. 67-70.  

-Carmina 19. 329-342. 

-Carmina 21. 

-Carmina 27. 

-Carmina 28. 

 -Epistola 1. 10. 

 -Epistola 29.  

 -Epistola 31. 19-22. 

 

PAULO OROSIO [Oros.] 

-Seven Books of History against the Pagans. Fear, A. T. (Ed.). Liverpool. Liverpool University 

Press, 2010. 
-Histoires contre les païens. Arnaud-Lindet, M. P. (Ed.). Paris. Les Belles Lettres, 2003. 

-Historias. Sánchez Salor, E. (Ed.). Madrid. Gredos, 1982. 

 -Historiarum Adversum Paganos 2. 1-2. 

-Historiarum Adversum Paganos 2. 6. 1-11. 

-Historiarum Adversum Paganos 7. 30. 2-3. 

-Historiarum Adversum Paganos 7. 33. 13. 

-Historiarum Adversum Paganos 7. 39. 1-4. 

 -Historiarum Adversum Paganos 7. 39. 2. 

 -Historiarum Adversum Paganos 7. 39. 3-7. 

 -Historiarum Adversum Paganos 7. 39. 9. 

 -Historiarum Adversum Paganos 7. 39. 18. 

 

PRÓSPERO DE AQUITANIA. [Prosp.] 
-Epitoma Chronicorum. Mommsen, Th. (Ed.). Berlin. Monumenta Germaniae Historica, 

Auctores Antiquissimi 1892. 

-The Carmen de Providentia Dei. Marcovich, M. (Ed.). Leiden. Brill, 1989.  
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 -Epitoma Chronicon  402. 

 -Líber de promissionibus et praedictionibus Dei 3. 38. 2. 

 -Carmen de Providentia Dei 1. 30-38. 

 -Carmen de Providentia Dei 1. 45-56. 

 

AURELIO PRUDENCIO CLEMENTE. [Prud.] 

 -Contra Symmachum. Rapisarda, E. (Ed.). Catania. Università di Catania, 1954. 

 -Psychomachie. Contra Symmaque. Lavarenne, M. (Ed.). Paris. Les Belles Lettres, 1963.  

 -Obras. Rivero, García, L. (Ed.). Madrid. Gredos, 1997. 

 -Apotheosis 385. 

 -Liber Peristephanon 2. 1. 

 -Liber Peristephanon 2. 409-417. 

 -Liber Peristephanon 2. 456-460. 
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